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Elle n'est pies Une ancienne industrie qui 
continue toujours à sui­

vre la marche du 
progrès.

L'EPIPHANIEJOLIETTE DEPUIS 1884. PATRIOTISME El RELIGION.Pendant qu’à Lourdes on a fait 
à la royauté de Jésus-liostie, la 
plus belle démonstration île foi et 
d'amour pour répondre au désir 
de Sa Sainteté, nous à l'invitation 

Dimanche dernier, grace à l'a-1 pressante de notre Kvêque vénéré,
îuabihle de Al. Jos. 1,1'iircMie, pro- avons fait ici. à l'Epiphanie de
priciairc de la AJ ami future de l$is- grandioses d émunies a Noire- 

Sucreries, de Juliette, Seigneur Jésus-Christ au Très- 
le plaisir de visiter Saint Sacrement : vendredi, same- 

son magnifique établissement dans |1*' °* dimanche derniers.
Une foule nombreuse sc pres-

Samedi, le 25 juillet, ont eu lieu 
à St-Roch de l’Achigan les funé­
railles de Mine Rachel Lafortunc, Belles fêtes à l’occasion du preuuer Congrès eucharisti­

que paroissial à Me-Anne des Plaines, sous la 
présidence d honneur de monseigneur 

1 Archevêque de Montreal

A l'aurore de notre giièinc an­
née que nous commençons aujour­
d'hui, il nous est fourni incidem­
ment l'occasion de jeter un re­
gard en arrière et de noter quelle 
était la situation de Juliette à la 
date ci-haut mentionnée.

Le petit chemin de fer connu 
clans l’histoire de l'ouverture de 
notre localité, sous le nom de che­
min de fer de Lanoraic et dû à 
l’esprit d'entreprise de l’honorable 
Barthélemy Juliette, était rempla­
cé par le Pacifique Canadien qui 
nous mettait journellement et di­
rectement en communication avec 
les grands centres commerciaux et 
industriels, Montréal, la Métropo­
le et Québec, château fort ; on 
pouvait dire de notre nationalité.

Le changement pour le mieux de 
nos conditions de succès et d'a­
vancement dans la voie du pro­
grès, sous tous les rapports, était 
aussi évident tpt'appréciable par 
nos maisons de commerce et nos 
industriels.

Ait grand contentement du pu­
blic, lu temps où dans la saison du­
re de l'hiver, il nous fallait avoir 
recours au service lent et coûteux 
des charretiers pour l'alimentation 
de notre commerce, était enfin, dé­
finitivement passé.

I .'impulsion qui en résulta dans 
notre élan pour l'agrandissement 
de notre ville en importance et en 
étendue sur les bords de la riviè­
re l'Assomption, était de nature à 
nous faire espérer à la réalisation 
rapide de nos plus beaux rêves 
d'avenir.

Notre avancement en tout ne 
s’est jamais ralenti depuis : Le 
chiffre de nos affaires avec les 
belles paroisses (pii forment au­
tour de nous comme une ceinture 
de ravitaillement, ne cessa plus 
d'aller en grandissant ainsi que ce­
lui de notre population.

Merci à Dieu et aux hommes à 
larges vues qui se sont dévoués 
pour nous pousser toujours en a- 
vant dans le sentier de la prospé­
rité et en ce faisant vers nos desti­
nées.

nos relations avec nos paroisses.
Cette partie de la ville a telle-1épouse du notaire J. IL Lafurtime. 

meut changée que celui qui ne l'a Enlevée dans la force de 1 age a- 
pas vue depuis 10 ans, ne s'y rc- Prùs unc •««8ue inaladic soufferte 
connaîtrait plus. avec une résignation vraiment ad-

Dcs constructions magnifiques, mirable, cette chrétienne, qui par 
résidences privées, magasins, res- Mcs qualités de son coeur, la diuitu- 
taurants et en plus un hôtel de re de son ame s <-‘*a'1 aB'r<-‘e 1 esti- 
premier ordre, à deux pas du dé- mu dc lousi *a*sse des regrets uni- 
harcadère, des manufactures en I verscls. S aidant, pour envisager 
opération constante, là même où Isans truP de douleurs d effroi, le 
il y a io ans à peine, on ne voyait Imoment où il lui lundi.m laisseï 
que des clôtures de cèdre autour ] *cs siens, de celle pensée de St-

Bernard : "La mort ne peut sépa-

cuits et
nuns avons eu

Celte belle et llurissautc parois­
se a etc le theatre, samedi et di­
manche derniers, de înainlesta- 
uuiis grandioses qui vivront a ja­
mais nans 1 esprit et le coeur des 
milliers de personnes qui oui eu le 
uunlivuv d y assister.

bous nu ciel éblouissant, au sein 
d une nature riche et tccuudc, plus 

’ jdv cinq mille personnes, cillants de 
paroisse, tant de 1 extérieur que 

' de I ultérieur, se sont reunis et uni 
commémoré deux anniversaires 
glorieux : le cent vingt-cinquième 
anniversaire de la 1 ululation de la 
municipalité cl le vingt-cinquième 
anniversaire de prêtrise de leur 
cure, Al. 1 abbé Edouard Cuursul.

A ces deux causes de réjouis­
sance, Sa Grandeur Mgr 1 arche­
vêque de Montréal, le père des 
congrès eucharistiques au Canada, 
avait voulu en ajouter un autre, 
il avait permis et encouragé la te­
nue d'un Congrès Eucharistique 
paroissial, le premier du genre te­
nu dans notre pays.

Les l'êtes se présentaient donc 
en trois parties apparemment dis­
tinctes, mais elles se sont fondues 
en une seule et grandiose manifes­

tation (l'amour et de reconnaissan­
ce a Jésus-Hostie, vers qui sont al­
lées tes actions de grace du pas­
teur ci de la toute, pour la sollici­
tude qu il a déployée a leur egard, 
depuis leur arrivée sur le sol vier­
ge des i'lames. Il y a un siècle et 
quart.

G avant midi de samedi dernier 
avait vie reserve aux letes du cu­
re, I apres until cl la journée de 
dimanche au Congres Eucharisti­
que proprement du ; enfin la soi­
ree, a la commémoration de la Iu­
le civique.

Hans la procession de dimanche 
dernier, il était consolant pour 
Mgr 1 archevêque, 1 inspirateur de 
ces Congres paroissiaux, de voir 
une toute aussi nombreuse et re­
cueillie accompagner le Roi des 
rois ; mais combien était plus con­
solant pour le digne cure de tile- 
Aunc des plaines et ses fidèles 
ouailles d'avoir eu le bonheur d'ê­
tre au premier rang dans la liste 
de ces Congrès paroissiaux.

Ces l'ètes qui avaient été organi­
sées avec un soin jaloux, ont dé­
passé toutes les espérances des 
promoteurs.

tous ses moindre détails.
Comme c était une petite visite >a‘l l°us les soirs pour entendre 

inattendue et que nous ne voulions "«'tre zélé l'asteur, qui, dans une 
pas retenir M. Dufresne plus long- chaude et vibrante instruction., 
temps et le priver ainsi d'une pc-1 comme, il en a le secret, a parlé 
tile promenade ; nous nous soin
mes dispensés de prendre en note |llivl,tails l*v 1:1 divine Eucharistie.

Cet infatigable Apôtre du Christ 
a su si bien persuader ses ouailles

de champs stériles et de très me­
nue valeur.

Un peut dire que Juliette de ce Iet qu unit un même amolli. Cet-
^ te croyante est allée, après avoir

chaque fois avec enthousiasme desrer ceux qu anime un même esprit

ies dimensions de son entrepôt, de 
sa manufacture, le nombre de
employés, et enfin combien autres | éclairer leur intelligence et exciter ] ^ 
choses intéressant nos lecteurs.

côté, de jour en jour monte 
grands pas à St-Cli* Borromée et I r^'u SIJ» D>cu. continuer au ciel 
descend de Vautre aussi vite vers l‘ action de grâces commencée ici-

I bas. “Le labeur le plus dur a son 
terme ; la douleur la plus amère 
sera suivie d'une consolation éter-

ses

leur zèle, que dimanche matinSt-Paul. mille communions ont été distri-Donc, apres cette visite faite
spacieux bureaux, à l'immense I,n|évs sur treize cent cinquante 

entrepôt, à la manufacture ^ communiants que nous comptons 
uiseuits et sucreries, au départe- ^ est inouï que 
ment des chaudières à vapeur, el I= Louange, amour et gloire 
dans les coins les plus reculés de P1 Jésus-Hostie et reconnaissance à 
ta magnifique cave de son établis-|nolrc lris dévoué et vénéré Pas-

leur, M. l'abbé Isaïe Liai roux et 
aux auxiliaiies du Tridumn: MM. 
les abbés Clément Pivttc. Epliraïm 
Desroclies et Moïse Clairoux, frè­
re de M. le Curé.

Dimanche soir, jour de la clôtu-

X utre population longtemps 
dans la moyenne de 4000 à 4500 
âmes, approche actuellement les

aux
ncllc a dit avec vérité Faber".

ce succès !A ces funérailles imposantes le8000.
Pour l’efïectuation des affaires, deuil était conduit par le notaire 

au lieu d’une seule banque, nous | J • U. La fortune, mari du la dé f un-
son père ;en avons quatre à notre disposi- P ■ » ^ocl La fortune, 

lion : la succursale d’Hochelaga, l1 ’aul La fortune, son fils, de Si­
de la Nationale, de la Royale et de I Koch de l’Achigan ; Bernard La- 
la Banque du Commerce. | fortune, de St-Esprit ; \ ital La-

L augmentation de nos maisons j lorttme, de Montréal ; Ovide et
William Lafortune, de St-Tlio-

sement, nous n avons pu que le fé­
liciter du progrès constant qu il 
poursuit avec tant d'activité.

11 nous fait réellement plaisir 
de le féliciter, pareeque e est un 
des nôtres et qu'il semble vouloir
se tailler dans ce petit coin nord |rv- lvs anU',s étaient richement dé­

corés. toute l'église brillamment

d'enseignement
pour filles que garçons, est deve- |mas i Magloirc Perreault et Adé­
nite indispensable et à la veille de *a*'d Payette, de St-Paul, ses 
se faire ; le pouvoir hydraulique 1 beaux-frères; Adinas Forest, iler- 
de notre système d’éclairage qui "tas et Florent Jette, neveux, et 
une fois terminé sera splendide ; I J- J- Carcan, P. C S., de St-Roch 
nos parcs publics, rendez-vous po-1 de l’Achigan. 
pulai rcs, surtout le dimanche, 
dans la saison des grandes cita-1simti Lafortune, de St-Paul ; Jo- 
lcurs ; I agrandissement de notre sepl' Allard, de St-Roch ; Léger 
Bureau de Poste devenu trop pe- Lapierre, de J olictte, beaux-frères 
lit pour répondre aux besoins du de la défunte ; Albert et lîbald 
moment, le Couvent des Rvdcs Lafortune, de St-Roch, ses frères 
Soeurs de la Providence devenu <-‘t J; O. Forest, maire, son cousin.

primaire tant

de notre ville, un avenir des plus 
enviables.

Al. Dufresne nous annonça que I l)|is (k‘ pieux adorateurs de Jé­
sus-Hostie et là tous ensemble unis

illuminée, la nef et les jubés rem-

vers l'an prochain et peut-être plus 
tôt, il se verra dans la nécessité de coeur et d’âme aux heureuxLes porteurs étaient MAL Uné-

congrcssistcs de Lourdes, nous a-d'agrandir son établissement.
Nous le remercions de la manié- |do™,,,s k Dku eucharistique

sorti de son Tabernacle pour nousre aimable avec laquelle il s'est 
empressé de nous faire visiter sa La Récolte dans l’Ouest Province de Québec.

District de Juliette.
No O835.

Cour Supérieure
J N RE :—
Laurent T. Dépeins, de Saint- 

Charles de Mandeville,

bénir et dans un élan d'amour,
nous avons fait revivre eu nous, 
les beautés incomparables, de la

manufacture, et nous lui promet-
aura à nous citer dans Rétablis- |«ramle et sokmiclk procession jcjM C- 1’- R> u,‘ char^ des lignes 
sentent, nous nous empresserons W" avail vu lie" k‘ " septembre lk 1 ül,c»1» de retour a W unti­
dy retourner, et cette fois nous <1:ms 1:1 vilk «k Montréal. I> apres un voyage d inspection
prendrons des notes sur tout ce qui A1>rùs la Procession, M. le Curé a Havers les prairies, bon opinion
pourrait intéresser nos lecteurs. |ht au no,n de lous >'acle (k* couse- c‘î'| (1L,C Fa recolle sera abondante

oration au Sacré-Cocur de Jésus ; I cotte année et de beaucoup plus 
renouvelé les protesta-1 importante que celle de 1 année 

lions de la fidélité la plus constat!- dernière, car une plus grande su- 
de rattachement le plus in-1 pcrlieic est en culture.

Al. Bury déclare que les condi-

Al. George Bury, vice-président

maison provinciale ; l’ouvertnre de Mesdames J. Oswald Forest, 
l'hôpital St-Euscbc auquel demi-1 Prime Allard, Orner Alalo, Roch 
nents médecins sont attachés ; la Lesage, Ferdinand Mtiluin, Fa- 
fondation du Couvent des SS. trick Forest, portaient les coins du 
Coeurs de Jésus et de Marie ; le drap.
Monastère du Précieux Sang ; le I La levée du corps fut faite par 
Jardin de l'Enfance St-Josepli ; I l'abbé L. F. Bonin, curé de la pa- 
la transportation de l'eau du puits roisse. La messe fut chantée par 
artésien au Parc de la Place Bour-1 l'abbé Henri Deslongchamps, vi- 
get ; nos maisons de commerce cairc de la Côte St-Paul, cousin de 
doublées ; notre aqueduc, ce qui la défunte, assiste des abbés Ülatu 
est décidé, doit être triplé dès cet 11 Mante, vicaire de la paroisse et 
été ; la macadamisation de nos Edouard Deslongchamps, de St- 
principales rues est déjà common-1 Rocli, comme diacre et sous-dia- 
cée ; des pompiers permanents, et crc. Les abbés Louis F. Bonin, en- 
soldes par notre corporafion sont ré et Louis A. Lafortune, vicaire 
toujours, nuit et jour, à leur pus- à Ste-Elisabeii» et cousin de la dé- 
te, prêts à courir, à la première a- finite, dirent la messe aux autels 
larme, où le devoir les apjieUerà : I latéraux durant le service. L'abbé 
le Séminaire transformé cf agran- Thomas Dagenajs, ancien curé é- 
di ; une école Normale au Couvent I tait au choeur.

FAILLI.
AVIS est présentement donné, 

en vertu d'un jugement en cette 
affaire, rendu le 28 'juillet 1914, 
que jeudi, le 0 août 1914, à 2 hrs 
p. 111., à la porte de l'église de la 
paroisse de St-Charlcs de Mande­
ville, seront vendus les biens du 
failli consistant en une foule de 
drogues, voitures et harnais, et scs 
droits dans un immeuble situé au 
village du St-Charlcs de Mande­
ville, faisant partie du lot numéro 
92O du cadastre officiel de la pa­
roisse de St-Didacc, avec maison à 
trois logements.

Conditions : — argent comptant.
J. A. GADOURY,

Curateur.

nous avons
Naissance

te et
A St-Jacques de l'Achigan, le variable avec le meilleur, le plus

l’hilias I tendre et le plus fidèle des amis : |l'olls -sunl favorables et qu un plus
grand nombre du jeunes gens dé­

pendant quelques instants, tous I v raient s adonner a 1 agriculture ;
du d'après le vice-président, le fer-

20 juillet, l'épouse de M.
Jésus-llostie ! ! !Beaudry, un fils qui a reçu 

baptême les noms de Joseph, Jac­
ques, René.

auLes campagnes qui nous envi­
ronnent, nos résidents et contri­
buables de toute classe, ouvriers, 
professionnels ou gens attachés à 
quelque corps de métier, sont là 
(mur dire et attester que la cultu­
re. le commerce, l'industrie, les 
trois principales sources d’espé- 
rancc de tous les peuples, étaient 
devenues plus promettantes et en­
courageantes.

Mais l'avenir nous ménageait 
encore d'autres avantages..

Tout à coup, l’opinion publique 
est saisie d'upc question grosse de 
conséquences pour nos intérêts.

Le passage du Canadien Nord, 
au nord de Juliette était-il désira­
ble ?

ont oublié qu'ils étaient loin
Parrain et marraine : M. et Ma- I ciel........ Il nous semble qu'alors 1 micr est tout pour l'ouest et sans

et | chacun disait avec ferveur : Sci-|l**i, les prairies ne seraient rien du
tout.

daine Joseph Beaudry, oncle 
tante de l'enfant. gnctir. je t'aime et je t'offre 

vie.
nia

M. Bury est aussi un enthou- 
Jc veux pour toi. Dieu de l’Eu-1siastc de la culture mixte qui est

appelée à révolutionner le genre 
Vivre et mourir près de l'autel ! |du culture actuellement en usage 

LODOIS. <lai's l'ouest.

cliaristie.J. R. Archambault, L. Bélanger, 
cousins, R. T. Beaudoin, N. P.,
R. Paiizé, N. P., N oiseux, N. R. 
filé. Corbeil, Jus. Archambault,
Ad. Roy, A. Deslongchamps, A.
Beaudoin, D. Brien, A ut. Allard,
Etudiant en droit, 11. Etliier, V.
Beau cage, etc., de St-Lin ; Alcide 
Lafortune, Hernias lleiiri, oncles,
Acliile Lamarche, Mastaï Lamar­
che, cousins, Notaire Daniel, régis- 
trateur du comté de Montcalm, J.- 
Bte Etliier, Misaël Grégoire, Méd. I HDATIQ 
Grégoire, M. Grégoire, O. Grégoi­
re, A. Grégoire, AnU Grégoire,
Jus. Bourque, C. Parizeau, J os.
Parizeau, C. Parizeau, Use. Du­
fresne, i\ Latendressc, E. Vézi- 
na, O. Wolfe, etc., de St-Esprit.

de la Congrégation Notre-Dame ;
le Noviciat des C. S. V., entié-1 M. Henri Magnan fut bien 
renient rebâti avec une magnifi- du. L'orgue était touché par Mlle 
que chapelle y adjacent ; enfin une Irma Lafortune, cousine de la dé- 
cathédrale au lieu d’une simple é-1 finite, 
glise et Juliette chef lieu d’un 
beau diocèse.

Le chant, sous la direction de ’ L’Epiphanie, 27 juillet 1914.
St-Alphonseren-

St-Gabriel de Brandon, 
29 juillet 1914.ESSAI Mercredi, le 22 juillet a été 

chanté à l'église paroissiale, le ser- 
cice anniversaire de M. Léon Pré- 

I ville, par le Rvd M. Thomas Pré- 
|! ville, curé de Rivière Bcaudctte, 

son fils.
Pendant le service divin une 

messe était célébrée à un autel la-

Dccorccs de leur insigne, les da­
mes de la Congrégation de Stc- 

Voilà en quelques mots ce qu'- Anne, dont la défunte faisait par 
est y» 1914 l'ancien ;ietit village]tie, assistaient aux funérailles, 
de !'industrie, à la veille de pren­
dre rang parmi les cités, si

PERDUde la
i —Il a été perdu en cette ville, 

il y a quelques semaines, un ca­
hier de poche contenant $37.00, 
dont trois billets de $10.00, un de 
$2.00 et cinq de $1.00, ainsi que 
quelques billets payables à lui- 
même. Une récompense généreuse 
est offerte à la personne qui re­
mettra ces articles à M. J. N. 
Soubhani, marchand, de St-Gabriel 
de Brandon.

VUE H %
Les intéressés ont eu la bonne 

idée de décider dans l’affirmative 
et dès lors, il ne nous restait plus 
rien à désirer pour notre extension 
et nos communications avec les 
grandes villes et la facilitation de 1884.

Parmi la nombreuse foule qui 
les | assistait à ces imposantes’ funcrail- 

ciresistances continuent à lui être |cs nous citerons : L'avocat Pari- 
favorables et par conséquent du battit, C.R., Dr Gcoffrion, régistra- 
tout au tout métamorphose depuis teur, Notaire Duhamel, Louis Poi-

] Iras, H. C. S., de l'Assomption ; 
—————| Joseph Deslongchamps, Hilarion 

Lafortune, Simon Forest, Patrick 
Poitras, Alfred Rivcst, oncles de 
la défunte, Dr J. A. Labrèclie, co-

, . rouer du district, A. Allaire, O.
plus populaire le voyage a la capi-1 Nla1o \\ porcst>
taie de la Nouvelle-Ecosse.

7.
téral ]>ar le Rvd M. Napoléon Pré- 

Vous n'avez rien d’aussi pré- ville, curé de St-Jean Chrysostô- 
cieux que VOS YEUX. Si votre | nie, son fils, 
vue est défectueuse, venez con-

OEUX SPÉCIALISTES II- I ITévillc ainsi que plusieurs parents 
et amis étaient présents.

Tous les membres de la famille
suiter nos 
CENCIÉS qui se chargeront de la 
correction de toutes les défectuositésService rapide pour Halifax par la ligne Dominion Atlantic. 11 

n'est pas douteux que cette inqior- 
tautc amélioration rendra encore

La défunte laisse pour la pleu­
rer outre son mari J. 11. Lafortu­
ne, N. P., deux enfants : Alice et 
Paul, son i>èrc Zuël Lafortune, 
ses frères 
scs soeurs : Madame Joseph Al­
lard, les Rvdcs Soeurs M. Zoël, 
(Laititia), Vincent Fcrrier, (Mé­
tairie), Hélène de Si-Augustin, 
(Ernestine), Mlles Helena et Ma­
rie Lafortune, sa tante : Mme J. 
Deslongchamps.

Offrande : l'abbé II. Deslong- 
chanips, messes grégoriennes; Da­
mes J. Deslongchamps, J. Allard, 
O. Forest, graiul’mcsscs ; la fa­
mille T. Corbeil, Dome N. Mu- 
loin, Mlles O. Bonin, C. Bonin,

23juil 2i

—Le Canadien Nord vendra sa­
medi, le 1er août des billets pour 
Québec aller et retour, pour le 
prix de $3.20. Ces billets seront 

M. E. H. DeCelles. »i avantageu- bons i>our revenir jusqu'au 4 août, 
sentent connu, est en charge du dé­
partement d'optique. 34 ans de 
pratique.

de la Vue. Lunettes et Lorgnons de 1ère
Qualité. Satisfaction garantie.

Pr • Modérés.

—La publicité donne de l’activité 
aux magasins, le manque d’an­
nonces accompagne la relâche et le 
manque d’affaires.

15. Lafortune, 
I). 1.a fortune, M. Forest, P. Al­
lard, J. Marsolais, etc., cousins ; 
M. Dtigenais, A. St-André, A. 
Henri, A. Beaudoin, J. Carcan, J. 

Le 8 août prochain, il sera don-1 Mireault, G. Forest, 15. Beaudoin, 
«c à la salle du cercle Ste-15mélie, \\ Henri, R. Lesage, R. Bélanger, 
une séance récréative et musicale J. Lafortune, P. Dugas, Asellus et 
au profit du couvent. 11 y aura ans-1 Rosaire Lafortune, scs deux 
si rafle de plusieurs beaux objets, veux, de St-Roch ; Stanislas Al­
lèche miraculeuse, comédies, dé- lard, St-Alexis ; J. W. Beaudoin, 
clamations, citants et musique. En- N. P., de Mascouchc ; Georges 
trée gratuite. Du fort, N. P., cousin, J.-Bte Ri-

Allez en foule vous amuser et jebard, N. P., Fulgcncc Riopcl, Az. 
encourager cette lionne oeuvre.

Par la mise en o|>ératioii de son 
navire le "St-George"’, entre St- 
Jolm et Dighy, le C. P. R. |x>ssè- 
de maintenant un service très amé­
lioré entre Montréal et Halifax ; 
aussi les voyageurs laissant Mont­
réal jK‘iivent-i|s atteindre cette 
dernière ville deux heures avant 
tout autre train.

Le départ de Montréal se fait à 
6.35 hrs p. m. ; on arrive à St- 
J11I111 le lendemain à 11.40 hrs a. 
ni., pour prendre le “St-Gcorgc" 
laissant ce port à midi. I.e navire 
qui est à turbines et peut faire 
jusqu’à 23 noeuds à l’heure, tra­
verse très rapidement la liaic de 
Fttndy et arrive à Dighy à 2.15 p. 
m. De Dighy, 2.45 p. m., à Hali­
fax, 7.50 p. m., le voyage se fait

Albert et U bald,

Ste-Eeélie de l’Eierpe

J. J. MARCHAND, 0. D. Dr P. S. BOHEMIERIle- Gradué du Collège d'Ogtemétrte 
de la Prov. de Québec.

—DKS HOPITAUX DE PARIS-
M31eAu <ie l'Institut Bruchési et Chef <lu Service de l'Hôpital St-Joseph

de l.achinc.
282, Rut Sti-Cathirim Est

Près St-Demie MONTREAL

MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU IEZ ET DE U OURSE
490 rue St-Deni», MONTREALRiopcl, Emile Raectte, Arm. Mi 

3°j zfs I reault, 15. Latirion, Prud’homme, 
_____ I etc., de l’Epiphanie ; J. H. Be­

dard, de Montréal ; Hennas La-

—De grandes courses auront 
les Soeurs des SS. N N. de Jesus I lieu à Rcrthierville, mercredi et 
et de Marie, de la paroisse et Srs | jeudi, les 12 et 13 août prochains. 
Aimée du S. Sacrement, M. Fla-

- tel. ests»
Consultations de 1 h. à 4 hrs et sur rendez-vous.

Les bourses seront de $500.
1,"admission est de 2$cts pour 

adultes et mets pour enfants.

Le docteur viendra h Jol'ctte le 4tnc dimanche de chaque mou et 
recevra sa clientèle chez le Dr Laporte, en face du Séminaire.

Lisez L'Etoile 4u .Joré, k jour-. 
nal k mieux renseigné du District fortune, G. Lamarche, oncles, Dr 
de Jotiette. |J M. Forest, A. Marin, F. Joly,

vins, M. Josaphat, cousines de la 
défunte, bouquets spirituels, i8s.jno



iZ L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 30 JUILLET 1914.

Conférence du Chanoine Jean Desgranges don­
née au Séminaire de Joliette, le 19 

avril 1914.

solsticiale par une grande assem­
blée. Ils ont annoncé à grand 
bruit que l'assemblée serait con­
tradictoire. Si vous pouviez venir 
au théâtre, je pourrais prêcher à 
l'église pendant que vous donnerez 
un autre sermon à ces francs-ma­
çons, ce qui ferait deux sermons 
pour contrebalancer les blasphèmes 
que les orateurs ne manqueront 
pas de vomir contre notre sainte 
religion. Rendez-vous pour trois 
heures de l'après-midi, les maçons 
ne manqueront certainement pas 
car ils font la même chose depuis 
vingt ans.

J'acceptai, à condition que ma 
venue fut tenue secrète.

Deux jeunes ouvriers en porce­
laine, âgés au plps de 16 à 17 ans 
me proposèrent de m'accompa­
gner. L'un d'eux était mince et 
frêle, il avait une ligure pâle plus 
encore qu'à l'ordinaire, encadrée 
par une chevelure blonde qui lui 
donnait plutôt un air féminin, 
mais il avait une voix claironnan­
te capable de dominer toute une 
assemblée. Nous entrâmes tous les

l’orateur eût terminé, je m’avan­
çai un peu et levai la main avec 
candeur demandant la parole. Le 
président fut tout déconcerté. Je 
parus alors au Vénérable du plus 
mauvais goût.. Cette demande 
semblait tout à fait extraordinai­
re bien que l'on eût annoncé 
assemblée contradictoire, 
ment......... un catholique, un prê­
tre osait demander la parole dans' 
une assemblée de libres-penseurs. 
Mais c’était renversant. Le prési­
dent ne paraissait pas vouloir ac­
quiescer à ma légitime demande. 
Mais le jeune porcelainier dont je 
vous ai parlé tout à l'heure, esca­
lada d'un bond la tribune et s’é­
cria de sa voix claironnante : "Di­
tes donc les amis, ça ne vous arri­
ve qu'une fois par année de tenir 
une réunion en plein .jour ; c'est 
bien le moins que vous laissiez à 
ceux que vous attaquez le droit de 
se défendre. D'ailleurs, vous n'a­
vez qu'à consulter la salle, les 
spectateurs diront s'ils veulent que 
l'Abbé Desgranges parle”.

alors une transition. Ce fut. assez 
simple cependant, l'effet se réali­
sait. Je frappai comme ça sur la 
table (l’orateur lance alors un 
coup de poing vigoureux sur la 
table) et je dis : "Citoyens, je 
trouve que ma défense est suffi­
sante, que les arguments de mon 
adversaire sont anéantis, mainte­
nant c'est mon tour de porter dec

les n’étaient impies : Il n’y a plus 
de Dieu ! Je suis la raison et la 
science ! A mes côtés, j’aperçois 
quelques jeunes gens qui se tar­
guaient d’avoir eux-mêmes posé 
ces affiches. “Citoyens, vous a- 
vcz vous-mêmes posé ces affiches, 
je vous en fais mes compliments, 
mais je pense bien que vous ne me 
ferez pas de difficulté de m’accor-

L1

Toute personne se trouvant le seul chef d'une 
famille ou tout individu mile de plus de Hans 
pourra prendre comme homestead un quart dé 
section de terre del’Htat disponible an Manito­
ba il la Saskatchewan ou dsns t'Allwrln. te pos­
tulant devra se présenter 1 l'agence ou 4 la sous- 
agence des terrea du Dominion pour le district. 
I, entrée par procuration |>ourraétre fuite à n'im­
porte quelle agence A certaine* conditions, par 
le pare, la mère, le fils, la fille frère ou la 
soeur du futur colon.

Devoir.—Uii séjour de 6 mois au errai» et 
la mise cil cultured icelui chaque nn..^eaucours 
de trois nus. Un colon peut demeurer A neuf 
milles de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 Acres nossédée uniquement et occupée 
par lui ou son frère ou sa soeur.

Dans ccrtainsdistricts un colon dont les affai­
res vont bien, aura la préemption sur un quart 
defection se trouvant A côté de son homestead. 
I*rix #j.oo l'Acre. Devoir.—Devra résider six mois 
chaque année nu cours de six nus à partir de la 
date de l entrcc du homestead —y comp: 
temps requis pour obtenir la untentc du h 
stend.de cultiver cinquante Acres en plus.

une
Coin-rieurs sc mirent de mon côté, l’au­

ditoire changea du tout au tout et 
je pus pendant un quart d'heure 
dire à cette foule ce que j’avais à 
lui dire après avoir démoli les ar­
guments d'ailleurs très pauvres de 
mon adversaire. Je descendis de la 
tribune au milieu d'applaudisse­
ments sympathiques. Tout de mê­
me, à la sortie, catholiques et so­
cialistes en vinrent aux mains, car 
les coups de poing sont un supplé­
ment nécessaire aux 
des radicaux. Les rixes 
eues dans la salle sc continuèrent

(Suite)

Mes chers amis, vous inc per­
mettrez de diviser ici mon discours 
en trois points : Je vous dirai 
comment on entre dans une assem­
blée populaire, — comment on y 
reste, — comment on en sort.

Je vous avouerai bien franche­
ment que la première fois que j’y 
suis entré je ne le fis pas exprès, 
j’étais alors vicaire 
Ayant assisté à une réunion de ca­
tholiques très calme, je ni en 
nais lentement, lorsqu'un de mes 
amis m'abordant, me demanda de 
l'accompagner à une assemblée or­
ganisée par les francs-maçons et 
les révolutionnaires, dans le fau­
bourg de Damétal. Je ne m'en 
sentais pas le moins du monde le 
désir, mais j acceptai de l'accom­
pagner à la cathédrale qui se trou­
vait tout près, nous entrâmes 
donc dans la magnifique cathédra­
le de Rouen pour y faire une 
te prière, tjuand je sortis de ce 
lieu béni, je «éprouvai pas trop 
de répugnance à accepter l'offre 
de mon compagnon. Ces réunions, 
je dois l'avouer franchement, ne 
m intéressaient guère. J'étais 
rc tout jeune, 25 ans à peine et je 
n’étais vicaire que depuis 3 ans.

accusations. J accuse la franc-nia- (1er la petitite demande que je 
çonncric d avoir déshonore la j vous fais : ce soir, quand vous sc- 
l'rance eu établissant dans les j rez seul dans votre chambre, vous 
moindres faubourgs des foyers de , vous placerez devant votre miroir, 
favoritisme ’. Un se met alors à une chandelle à la main, et 
m injurier. Je tentai de braver : direz trois fois : “Je représente la 
"Xe me dites pas d’injures, ci- science et la raison”. Quand 
toyens, nous sommes ici

vous

vous
aurez prononcé cette parole, si 
vous n’éclatez pas de rire, c’est 
que vous êtes bien plus bêtes en­
core que je ne pensais. Ne vous 
imaginez pas que ces ripostes 
soient tout dans ces réunions, ça 
ne vaudrait pas même la peine de 
s'y rendre. Depuis quatre ou cinq 
ans surtout les gens me connais­
sant au moins de nom sc rendent

entre
gens bien élevés, et vous Mon­
sieur le sous-préfet, puisque 
ne faites rien, au moins laissez les 
autres faire quelque chose d'utile. 
I.es autres s’agitaient beaucoup : 
'les violences auxquelles 
vous livrez, leur dis-je, sont 
tout malhonnêtes pour des 
que vous avez fait venir de si 
loin. Il faut que vous les redoutiez 
beaucoup pour les empêcher ainsi 
de parler et vous prouvez par là 
que vous êtes incapables de 
dé fenfire ?

Ca leur arrive comme ça dans 
les paupières et ça les calme. Un 
jour, arrivant à une, assemblée 
près de l’ergcrac, je fus accueilli 
par des cris inarticulés, des hurle­
ments de bêtes fauves. Je remer­
ciai ceux qui criaient ainsi : “Ci­
toyens, leur dis-je, vos cris 
sont une preuve évidente que mes 
arguments vous font peur parce 

vous remercie 
de me rendre un témoignage aussi 
intelligent. A vous entendre 
vous dirait battus d’avance”.

ri» le
à Rouen.

vousarguments
commen-

U« colon qui aurait forfait ko» droits de colon 
en ne pouvant obtenir sa préemption pourra 
acheter un homestead dnns certains districts. 
Prix Sj.oo l'Acre.

rcvc-

*Devoir.—Rester six mois dans chacun des trois 
nus, cultiver 50 Acres et bûtir une maison valant 
$300.

dans la rue. Nous primes alors un 
chemin détourné. Nous vousnous aper­
çûmes que nous nous étions re­
joints. Le combat se continua de 
plus belle. Nos amis reçurent de 
durs coups. Je me précipite pour 
les séparer : “Citoyens, leur dis-je, 
qu allez-vous faire ? Je compren­
drais que vous vous battiez contre 
les bourgeois, mais vous êtes tous

w. w. CORY.
Sous-ministre de l'Intérieur.

N. 11. I«a publication non autorisée de cette 
annonce ne sera pas payée.

sur-
gens

23a v 6 m •

en grand nombre aux conférences 
où je dois discuter avec les Sébas­
tien Faure, lés Allard, les Sem­
ba t et d’autres. Il faut alors s’im­
poser à la tribune par la force des 
preuves qui militent en faveur de 
la religion, il faut convaincre, ce 
qui n’est pas toujours facile. *

En France, comme partout ail­
leurs, un aime toujours à assister 
à un combat. Le Français laisse à 
l'Anglais les luttes du pugilat, à 
!'Espagnol les corridas de 
rcaux, mais lorsqu'un franc-ma-

trois. La salle n'était guère plus 
grande que celle-ci. C'était quel­
que chose de bien modeste que la 
salle de théâtre. Elle était pavoi- 
sée de toutes sortes d inscriptions 
dans le genre prud'hommesque çou et un curé se rencontrent, le 
qu'affectionne la maçonnerie. Sur français aime à les pousser à une 
l'estrade apparaissaient trois figu- prise de bec. Mon jeune ami fut 
res que je reconnus immédiate- vivement applaudi, ce. qui prou­

vait suffisamment que l'on désirait 
que je parlasse. Je montai donc

Tel. Bureau, no Résid., 273
vous Dr L.L. Benny

4tau- CHIRURCI EN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette
-------AU-DKSSUS DK LA-------

Pluraade Giudtt, dans le bloc A.A. Bonder
Visible tous les jours de ln semaine

des ouvriers, des frères par 
<|tient. Ne pouvez-vous différer 
d'opinion sans vous battre ?"

cour- conse-

Ces paroles plus efficaces 
justes ramenèrent la paix. Au 
cours de la mêlée, je reçus 
coup de poing qui brisa mes lu­
nettes et m’endommagea passablc- 
nient la figure. Je puis dire que ce 

Comme mon ami m'avait dit de coup de poing fllt pour moi une 
taire, je tachai de passer inaperçu, sorte de supplément du sacrement 
et de me blottir dans quelque coin , <|c confirmation. Pour un général 
de la salle, modeste, silencieux. |v jour où il remporte sa première 
Nous entrâmes alors dans une sal- | victoire est le plus beau jour de sa 
le basse. Quelques instants après, ] vie, ,Kn,r moi, jc puis dire que ce 
j écoutais, perdu dans la foule, un '

(A suivre)que

lôoct ianun ment.
C'était d'abord le Vénérable, 

car ccs gens se font appeler Véné­
rables, d'autant plus qu'ils le sont 
moins : venait ensuite le député 
de la circonscription, et ici, je 
crois devoir avouer que nos dépu­
tés de là-bas ne ressemblent guère 
à ceux d'ici. Mon passage au Ca­
nada aura même cet effet que l'a­
version que je ressens à l'endroit 
de cette portion de l'humanité, se 
sera évanoui au contact de ceux 
que j'ai connus ici. Mais alors, ma 
haine pour cette classe d'indivi­
dus, était dans toute sa fleur. Aus-

cnco- jfb.ta ■s»me sa
sur le théâtre, un peu impression­
né par tout cet entourage qui me 
regardait avec des yeux effarou­
chés et simplement bêtes. Mes ar­
guments n'eurent pas l'heur de 
plaire à mes voisins de tribune, car 
ils tentèrent de m'interrompre. Jus­
qu'à ce petit sous-préfet, une figu­
re toute fatiguée qui ne paraissait 
pas avoir des idées très profondes 
sous la cervelle et qui sc hasarda 
à me couper la parole en disant 
que nous prêtres, nous notions pas 
populaires. "Nous le sommes plus 
que vous, lui répondis-je, et cela 
pour une raison bien simple, c’est 
que nous nous dévouons davanta­
ge pour le peuple. Que le gouver­
nement supprime demain, votre 
salaire de sous-préfet, combien de 
vus collègues demeureront à leur 
poste, prêts à braver la famine 
plutôt que (fabandonner leur mis­
sion. Et. en combien d'endroits a-r- 
ganiscrait-on sur le modèle du De­
nier du Culte, le denier des sons- 
préfets ?"
- Cette apparente allusion à l'ad­
mirable conduite des prêtres et des 
catholiques français, lors du vote 
de l'inique loi de séparation, sou­
lève les applaudissements d'une 
bonne partie de l’auditoire.

Je divisai alors mon discours en 
deux points : le premier et le se­
cond. Dans le premier point, je ré­
futai l'orateur qui m'avait précé­
dé. La besogne ne fut pas très 
compliquée. Puis, demeurant fidè­
le aux lois de la rhétorique qui 
sont parfois très commodes, je fis

8
Rend laelli la palliierle chu mal

ft<mCONTRAT DE IA MALLE.qu'ils sont bons, je

on I»HS SOVMISSIONSCACIIKTÛHS. adressées 
nu Ministre (les Postes, seront reçues A otinivti, 
jusqu'il midi, vendredi, le 21 nofit 191.1, |*,ur le 
transport des nmlles de Sa Majesté, en vertu 
d'un «mirai projeté, pour quatre années, six 
fois par semaine, aller et retour, sur la route 
rurale de Kildare Soi, il partir du bon plaisir 
du Ministre îles Postes.

1,'oti peut prendre connaissance d'avis impri­
mes contenu ut d'autres renseignements rela­
tifs mix conditions du contrat projeté et se pro­
curer îles formules de soumission en s'adressant 
au bureau de poste de Kildare et au bureau de 
l'Inspecteur des Postes, il Montréal.

Un grossier personnage me ré­
pliqua*: "Va dire ta messe, curé : 
— “Je dirai ma messe demain, 
mais en attendant, tu vas me faire 
le plaisir de fermer ta gueule", Il 
refoula vers la porte, mais pas as­
sez vite qu'un autre lui cria de sui­
te : “mets ton mouchoir par-des­
sus. “( )n rit de bon coeur, 

l.a grosse difficulté dans 
semblées est de procéder avec une 
savante stratégie. Ce qu'il faut, 
c'est tomber sur le contradicteur 
au moment où il ne s'y attend pas 
et profiter de l'occasion pour dé­
velopper un argument en faveur 
de la religion. Lorsque l'on est 
soutenu par des applaudissements 
aussi nombreux que ceux que vous 
me prodiguez actuellement, le cou­
rage nous revient et les forces é- 
pnisées se raffermissent, mais 
quand l’on se trouve en présen­
ce d'un auditoire qui vous semble 
non seulement indifférent mais 
même hostile, quand on se trou­
ve devant un auditoire qui vous 
regarde avec froideur, parfois la 
rage au coeur, et que vous ne 
voyez aucun ami dans la salle, a- 
lors il arrive à l'orateur des réu­
nions publiques d'etre en but à des 
questions extrêmement pénibles, 
excessivement dangereuses, un au­
diteur. d’un coin dé la salle 
lance parfois une question qui 
vous perce connue un dard. Il faut 
alors que le Saint-Esprit vous as­
siste dans ces moments critiques 
où vous êtes serré de près par 
adversaires.

Un jour, en entrant dans une 
salle de conférence, j'aperçois au­
tour de la tribune, des enseignes 
ou plutôt des affiches multicolores 
ornées de sentences toutes aussi 
bêtes les unes que les autres et qui 
nous feraient pâmer de rire, si ci-

coup de poing a été la plus glorieu­
se de mes nuits.orateur porter de virulentes atta­

ques contre la religion. Je ne son­
geais pas du tout, je le confesse 
en toute sincérité, à lui répondre. 
Soudain, un grand diable m'aper­
çoit et se met à crier : "11 y a un 
curé, ici, et il ne vient pas pour dé­
fendre la religion que l'on atta­
que". "A la tribune, le curé" vo­
ciféra la loule. Ma position était 
critique, mais impossible de décli­
ner l'honneur que j'acceptai bien 
forcément, je vous en garantis.
•Je m'étais d'ailleurs aperçu que 

mon auditoire n'était pas difficile, 
car il paraissait se repaître tout à 
l'heure de la salle nourriture que 
l'on venait de lui ingurgiter. Puis­
que le vin est tiré, me dis-je, il 
faut le boire. Buvons-le donc de 
bon coeur.

La légende est toujours plus do­
rée que l'histoire. Je fus alors con­
nu connue orateur contradictoire. 
Le lendemain, les journaux exagé­
rèrent mon succès (les journaux 
exagèrent toujours). Je me vis 
transformé en une espèce de hé­
ros. Après avoir parlé de la confé­
rence où je m'étais trouvé, on ra­
contait qu'au péril de ma vie, je 
m'étais hardiment jeté entre les 
deux partis et que j'avais été as­
sez heureux pour prévenir une 
mêlée des plus sanglantes. La con­
séquence de cette publicité fut que 
quelques jours plus tard, je rece­
vais d'un arebiprètre futé de Non- 
iron (en Dordogne), la lettre sui­
vante : "Mon cher Monsieur l'Ab­
bé ; il parait que vous réussissez 
bien dans les assemblées contradic­
toires. (Je le vis venir). Les bons 
maçons de cette ville périgourdine 
festoient, chaque année, en l'hon­
neur du soleil. Comprenez, si vous 
le pouvez, comment des gens, qui, 
d'ordinaire affectionnent tant l’om­
bre et le silence fêtent ainsi l'as­
tre-lumière. Le jour de la Pente­
côte, ces frères trois points de 
Nontron, célèbrent la solennité

W
MINISTKRK DUS l'OSTHS.

Division du Service des Millies.
Montréal, 8 juillet 191.1. 

VICTOR OA U DUT.
Inspecteur des INisres. 9AkiH6

POWDER
si, vous pouvez vous figurer que la 
vue de ce député n ctait pas de na­
ture à me réjouir. Venait ensuite 
le. sous-préfet, un individu que 
vous avez, le bonheur de ne pas 
connaître et dont la seule raison 
d'etre, est de manifester le cube 
de la nation française pour le 
fonctionnarisme. Tout autour, les 
membres de la loge montraient 
leurs faces épanouies.

On avait hissé un peu dans tous 
les coins, des drapeaux et des 
batidcrollcs portant des inscrip­
tions on ne peut plus impies telles 
que : “Ni Dieu, ni maître ; 11 est 
temps que la vérité sc fasse jour 
et dissipe les ténèbres du christia­
nisme ; La science et la raison a- 
néantissent le dogme et la morale". 
Nous demeurâmes une longue heu­
re à écouter un orateur importé à 
grands frais, de Paris. 11 discou­
rut (Je la manière la plus ennuyeu­
se du monde sur l'Eglise et la 
"veuve”, Jusque là je m'étais tenu 
dans mon petit coin, mais dès que

K'jull.lf

ccs as-
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Absolument Pure
La eeule poudre-levain fait* 
avec la crème de tartre Royale, 
extraite de» grappe» de raisin

PAS D’ALUN 
PHOSPHATE

m
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CONTRAT DE LA MALLE.
b?US5x

DUS SOUMISSIONS CACIIK.TftKS, adressées 
nu .Ministre des Postes, seront reçues A Dltuwa, 
jusqu'il midi, vendredi le 4 septembre 1014. pour 
le transport des malles de Sa M agent t, en vertu 
d'un contrat projeté, pour ipmtre années b fols 
par semaine, aller et retour, sur la route rurale 
No. 1 de ST MICIIKI, DUS SAINTS à partir du 
l«m plaisir du Ministre des postes.

I.'on peut prendre contiaissnuee tl'avis impri­
més eunleiiants tl'nutrcs renseignements relatifs 
aux conditions du eontrnt projeté et se procurer 
•les formules de soumissions eu s'adressant au 
bureau de poste ileST. MICIIKI, DUS SAINTS et 
nu bureau de l'Inspecteur des Postes A Montrent. 
MINISTliKI', DUS POST US 
Division du service des malles.
MONTKUA1,, le mJUIJ.I.UT 1914,

VICTOR (iAVDKT,
Inspecteur des Postes.

Aux Hommes d’Affaires
'l out homme d’affaires doit sc 

demander : — Comment puis-je 
atteindre tous les clients possibles ?

Nous répondons : Par l’annonce.
I.a publicité fera connaître vos 

marchandises à un grand nombre 
de personnes, surtout si vous 
iionccz dans L’Etoile du Nord, 
l’organe populaire et |c plus répan­
du dans le District de Jolictte.

Notre journal est lu par une po­
pulation intelligente qui saura ap­
précier vos annonces et vous don­
ner l’encouragement que vous me- " 
ritez.

Venez nous voir pour un espace 
ou téléphonez, au No. 43.

N. B. — Prenez note 
bureaux de la Place I.a val trie sont 
maintenant installés au No 33 de 
la rue Manseau, Jolictte, et que 
vos ordres seront exécutés aveç 
soin et promptitude. Ouvrage de 
première classe, à la mode et |e.i 
prix très modérés,

la prochaine occasion ve­
nons voir, et nous sommes per­

suadés que vous aurez satisfaction.

Tout de même, j’arrivai à la tri­
bune plus mort que vif. Je inc sou­
viens encore de la première phra­
se que j'adressai à cet auditoire 
hostile : "Citoyens, j’arrive à vous 
avec des intentions très pures, la 
candeur de mes 25 ans et ce gen­
til petit parapluie. Je tenais à la 
main un petit parapluie, très élé­
gant, que je déployais pour 
protéger. Ils furent désarmés, les

1.1 juillet 3 f
an-
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CONTRAT DE LA MALLEVOUS

I>KS SOUMISSIONS CACHKTKKS. n.lrewsves 
Ministre «les Postes, seront reçues A ottnwii, 

jus«|u'A midi, vendredi le 4 septembre pour le 
lrnns|iort des limites de Sa Majesté, en vertu d'un 
contrat projeté, pour quatre années 3 fois par se­
maine. aller et retour, entre NOTRK-DAM K l>K 
I.A MKKClct STK-I.UC1K UK DONCASTKR A 
partir du 1er octobre. 1914 prochain.

Von peut prendre cou naissance d'avis impri­
més contenant d'autres renseignements relatifs 
uiix conditions du contrat projeté et se procurer 
des formules j|e soumissions en A'adressant 
bureau de postp «Ig NO | KK-UAMK UK I.A 
MKRCI. STK IfUC|K |>K DONCASTKR et mu 
liureaii «le I Inspecteur des Postes A Montreal. 
M1NISTKRK UKS POST KH,
Division «|u service «les tuai les.
Montreal le 21 juillet 1914.

VICTOR V.AUDNT,
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Ht; Inspecteur «les Postes.
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V GRANDE VENTE —^,ant donné qu'il nous reste A
y encore une quantité considérable ♦*«
y d'habits que nous avions cou fcc- AV Fin d6 Saison C'opt)é? pouf le printemps, et que

nous tepons à vepdre, 4tin <}c fai­
re «le la place pour nos nouveautés 
d’automne, que nous aprons en 
quantité considérable, Donc, qu’on 
sc le dise et que l'on profite de la 
réduction épatante que nous som­
mes disposés à faire, à tous ceux 
qui nous honoreront d’une visite.

OFFRE SPECULEH
Hm u H

DVym OUUIT II SEPTEMBRE 1914H
•Z ■ou otZ I Avec In primp rtgullôre non* dnimcron* 

un PLATEAU ou un MEDAILLON
A cliii(|up iH-rxonnc rrtoiirnimt une (I) 

«luiixniiir «le- hues vide* «le ti livre* «le In

O. l'b

1
i FARINE PRÉPARÉE XXX DE BRODIE

BROOIE k HARVIE LIMITED
14-16, ru» Bltury Montrait, Que.I.......

%Ü8 ••■«•••eee.e.e.. *••••»•• »!• •••eeee ••#■••••••••'

Vers l’adolescenceM j, Prêtez bien attention 
e% au fait que nous avons 
À les meilleures marques 
je de chaussures A vous of- 

rir :—l’Invictus, la Mc­
Pherson, la Hart et la 
Hcrcsford dans les der- 

^ nières formes les plus 
L attrayantes.

2.%m TELEPHONE : 40,L’ÉPOQUE de la puberté, la jeune fille est 
exposée à des malaises, des troubles ner­
veux que la mère vigilante préviendra en 

ajoutant h son régime alimentaire l'usage d'un 
bon tonique comme le

A DR G. M. BLONDIR\

NMDCLXI Chrilti Chirurgien-DentisteSûr'.r Prêtez aussi attention au fait que 
nous tenons les célèbres overalls 
et gants "Peabody", pour les ou­
vriers : ils sont sans égal pour la 
durée.

21 Place Lavallric, Jolletle.

VIN ST-MICHEL Bureau ouvert tous les jours de 
8 hrs a. ni. à 6 lus p. ni, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de 
8 hrs à 9 hn, p. m.

qui combat la faiblesse, l’anémie, enrichit le sang, régularise les 
fonctions digestives, réconforte tout l’organisme, facilitant ainsi 
l’oeuvre de la nature. 3oav un

M >LE VIN ST-MICHEL »e prend A le dont d’un verre à vie event lee repne 
et cheque tôle que le besoin e* H

% LAZARE STEINBERG
•i No a, Place Laval trie, Jollette, P. Q.
«$i l?mara 1 sa

1 ilr. —Vous ne pouvez enfoncer un 
grand clou d’un seul coup de mar­
teau. IVannonceur qui frappe sans 
cesse au même endroit finira par 
atteindre son

M
BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Stult Agents, SZO ni St-Peel, Moalrémt.

EASTERN DRUG CO., BOSTON. MASS.. Agent, pour h. Etat,. Unit.
H
H
H
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Les uneux navires h 
C.P.R.

A IX UN DE 5,10,15 ET 21 Dis

I m ILa compagnie du Pacifique Ca­
nadien vient d’enrichir sa flotte 
de deux unités par le récent lan­
cement en Ecosse du “Missinabie” 
aux chantiers de Barclay & Curie, 
et du "‘Princess Margaret”, aux 
chantiers de Denny Bros., à Dom- 
barton. Nous pouvons maintenant 
donner les caractéristiques de ces 
deux paquebots qui ne seront pas 
s’en ajouter encore à la popularité 
que possède déjà la superbe flotte 
de cette compagnie.

Le “Missinabie”, dont le paque- 
liot frère, le “Metagama”, est ac­
tuellement en construction aux 
mêmes chantiers et sera lancé 
bientôt, est un navire à deux héli­
ces jaugeant 18,000 tonnes ; il a 
520 pieds de long, 64 de large et 
41 de profondeur. La capacité de 
sa cargaison est de 400,000 pieds 
cubes ; il pourra en outre trans­
later 520 passagers de deuxième 
et 1,200 d’entrepont ; l'équipage 
sera de 300 hommes.

On a rien épargner pour placer 
dans ce palais flottant tout le con­
fort et le luxe que l'on puisse dé­
sirer. 11 y aura à bord 32 chalou­
pes de sauvetage, dont une action­
née par un moteur ; elles seront 
amplement suffisantes pour conte­
nir tout le monde à bord. Les sys­
tèmes de ventilation et de chauf­
fage seront aussi des plus moder­
nes. Le “Missinabie” et le "Meta­
gama” seront mis en service sur 
l'Atlantique et seront du type des 
navires à deux classes.

Le “Princess Margaret” de 
moindre grandeur, car il sera af­
fecté au service de la côte du Pa­
cifique, de Seattle, Vancouver à 
Victoria, a les dimensions suivan­
tes : 395 pieds de long, 54 pieds de 
large et 28.3 pieds de profondeur ; 
il sera actionne par des turbines 
chauffées à l’huile.

Lors de son lancement à Dum­
barton à la fin du mois dernier, le 
' Princess Margaret” fut baptisé 
par Mme René Redmond, plus 
jeune fille de Sir Thomas Sliaugh- 
nessy, actuellement en voyage de 
noces en Europe. Un autre navire 
du même modèle, le "Princess 
Irene”, est présentement sur les 
chantiers de Denny Bros., et fera 
aussi le service sur la côte de la 
Colombie-Anglaise.

Onces %. %.•I* ♦TO3 IX I ::3X:1 H n’en faut Qu'une Men faible quantité.
& L’usage de l'Empois Chinois slgnllle
A économie ainsi que résultats parlaits.

Un simple paquet d'Em|>ols Chinois 
vous durera aussi longtemps que deux 
paquets de l'empois ordinaire, car 11 I 

■I contient quatre onces de plus, et il en I 
faut une bien plus petite quantité. 1 

Détails encore plus Importants ft 
considérer que l'économie, c'est d'abord 

le fini supérieur que donne ft vos toiles l'Empois 
Chinois et ensuite lu facilité avec laquelle vous 
pouves faire votre reiiussage,—car le fer ft re­
passer ne colle pas.

L'Empois Chinois contient un parfum exquis.
Votre épicier vend l'Empois Chinois, ou II peut 

vous le procurer, Remarquez bien lu repro­
duction du paquet.

X. 24 Place Bourget, Juliette %♦a
:

I
% :

i***********»**************+*****************$******* **************************************À I.*: * ¥•
ES dames it les demoiselles 

qui désirent se procurer à 
des prix vraiment extraor­
dinaires, toutes sortes de 
marchandises utiles, agréa­
bles, de fantaisie et de tou- 
.te beauté, sont priées d’al­
ler faire leurs achats au ma­
gasin de 5, 10, 15 et 25cts 

* de Juliette, 24 Place Bourget.
Vous aurez constamment à cet

et pour jardinières, camisoles pour 
dames et enfants, (laze de toutes 
nuances, bas pour dames et 
fants, chaussons, jabots, cols, bre-

* nouvel établissement. No 24 Pla­
ce Bourget, dans l'allonge de 60 
pieds qui a été ajoutée au Maga­
sin de 5, 10, 15 et zgcts, à tenir 

telles, dentelles, broderies, épingles, son commerce de librairie où tous 
boutons, parfums assortis, bijoute­
ries de lotîtes sortes, savons de 
toilette, verreries de toutes sortes, 
ferblanterie, granit, parfums, bal­
les, jouets d’enfants, etc., etc., et 
une foule d'autres articles qu’il se­
rait trop long d'énumérer.

Venez visiter nos rayons de 
marchandises, examinez la qualité 
et les lias prix, et vous ne pourrez 
faire autrement que d'acheter.

I.e magasin de 5. to, 15 et 2S|cts 
de Juliette égale ceux des grandes 
villes. Venez nous voir et là, vous

*: *

X*2 *
2 * X.en-

m *OCEAN MILLS, Montréal. 2 *
L l*Ecrivez pIRir faire venir 

U brochure gratuite Inti­
tulée "Suggestions pour les 
Lavages Faits & li 
son." Elle est remplie 
d'idées pratiques.

: * I¥■»>
: *les acheteurs pourront se procurer 

toutes sortes de livres de prières, 
imageries, chapelets, médailles- 
crucifix, livres blancs, cahiers de 
toutes sortes, enveloppes de tou­
tes grandeurs, encre de toutes les 
couleurs, crayons, plumes, cahiers 
de poche de tous les formats, pa­
pier foolscap et enquête, boites de 
papier à lettres de tout prix, pa­
pier de soie, cartons de toutes 
nuances, fourniture de bureaux,

2a Mal-1 *

E * 2* *101 * ♦ 2i * *
2 * * 2* * *142 ¥ 2¥
I * ¥ 1* ¥V» V* établissement un choix de mar-

* chandises que vous ne trouverez
* certainement pas ailleurs, aux mê* 
{ . mes prix.

¥
À ¥ ♦%: ¥ :*!♦ ¥$ 2¥¥ ♦I*2 2¥¥* ♦>2. Nous publions une petite liste

* îles articles que nous offrons ac-
* tuvlletnenl en vente à des prix in-
* surpassables tels que : mouchoirs 
ï du toute grandeur et qualité, col- 
dr lets de fantaisie, rubans, frillings
* de toutes sortes, coussins, robes
* d'enfants, tabliers de fantaisie et
* d'ouvrage, petits bas et chaussettes
* pour bébés, fleurs pour chapeaux

I¥* ¥2. 3¥
Les Préparations du 

Père André contre l’Épi- 
lepsie et les Maladies 
Nerveuses.

*> ¥ X2. etc., etc.
Comme par le passé, M. Albert 

( lev vais se chargera de l'encadre­
ment des gravures. 11 a du bois 
doré de tonies les sortes ; et à un 
bref délai, les cadres seront con­
fectionnés et livrés à des prix que 
nulle autre personne peut faire.

¥¥
î¥*:♦ ¥2 y trouverez votre profit. 2¥¥2 t¥¥* * *

A la demande du public ache­
teur. M. Albert Gervais informe 
sa clientèle qu'il continuera à son

**************************4************************************* **************************

2 2¥
♦14¥: ;¥
♦14¥2 2¥

V ♦:«¥
.2.¥A ♦14¥
.22 ¥* 4:4♦14
22 44♦14 22 ♦14*>2

ALBERT GERVAIS, Propriétaire. H. CBAGNON, t*:♦Que de pauvres malheureux de nos jours souffrent de ces terribles 
maladies l'EPILEPSIE, la DANSE DE ST-GUY, le TIC NERVEUX 
ETC., ETC.
comme la jeune fille, sont de plus en plus fréquentes A notre époque. 
iÿti!Quelques-unes sont dues il l’ALCOOLISME des PARENTS, 
mais la grande majorité des cas est due au manque de surveillance A 
l’âge de puberté pour les deux sexes.

A ce moment critique si les forces de l’enfant ne sont pas assez 
développées et sa constitution assez robuste pour supporter la réaction 
qui se produit dans tout leur être, il y a un afflux â la partie la plus 
faible, le cerveau qui, n’étant pas prémuni, ne peut supporter cet effort 
et c’est à cette époque critique que la plupart de vos enfants commen­
cent a tomber d’un mal comme vous dites.

2
.2. GERANT.-------  «î*Ces tristes maladies, qui attaquent le jeune homme, 2.2

♦14♦14
: :

414
.2.

A vous parents prévoyants de prémunir vos enfants contre ce terri­
ble fléau en leur faisant prendre à cet âge critique le seul remède effi­
cace les CAPSULES DU PERE AN DRE pour les garçons et les CAP­
SULES VIN EL pour les jeunes filles, 
vous des lettres de parents, nous remerciant d’avoir sauvé leurs en­
fants de ces terribles maladies.

Tous les jours nous reçu-

SKlLa nature si humiliante par leurs 
conséquences morales de ces maladies, nous empêche de produire ces 
lettres.

o'' •+ *■:Vru
rCes préparations sont en vente à Joliettc chez A. L. Rouclier, Vliarma- 

cien aux prix suivants : CAPSULES VINKI„ 50 cts. la boite 6 boites pour 
#2.50. TABLETTES LAXATIVES V1NEL.25 cts la boite. CAPSULES DU 
PERE ANDRE, socts la licite, 6 pour #2.50, franco par la malle. SIROP 
EXPECTORANT «lu PÈRE ANDRE, 25 cts. la bouteille. UNIMENT <lu 
PERE ANDRE. 25 cts. par In malle 5 cts. de plus par Irouteillc dans un 
rayon de 20 milles.

Monsieur M. IL LEPROHON, visitera toutes les paroisses du district 
pour faire connaître ces MERVEILLEUSES PREPARATIONS.

CONSULTEZ nos médecins gratuitement par la malle à nos bureaux.

ISalie des Engins et des Appareils de Réfrigération
CACHETS DU Dr FRED. 

DEMERS ^ETTE gravure donne une vue partielle de la Salle des Engins et des Machines à produire le froid, ainsi que 
de l’immense commutateur qui règle la distribution de la force motrice aux moteurs indépendants attaches 
à chacun des appareils de la brasserie. Cinq dynamomètres contrôlent la production de la force motrice.

I-$t BRASSERIE FRONTENAC possède, dans le système Vilter d'une capacité de 250 tonnes par 
jour, le matériel de réfrigération le plus parfait qui existe, comprenant une série d’engins spéciaux et de 
compresseurs et une canalisation qui distribue le froid aux entrepôts-glacières. Des instruments enregistreurs 
très ingénieux contrôlent automatiquement la marche des opérations ; rien, on le voit, n’est laissé au hasard.

C’est grâce à ce matériel parfait que le Maître-Brasseur est capable de produire une bière supé­
rieurement conditionnée, comme la

Guérison en 5 minutes de tous 
maux de tête. Exigez toujours le 
110m du Dr Demers gravé sur cha­
que cachet, ce sont les seuls vrai­
ment lions. En vente partout. Dé­
pôt 309a rue St-Denis, Montréal.

tyjuil tan

LA COMPAGNIE CHIMIQUE VINEL, Uée.
UWa Pare Lafontaine, MONTREAL.

TEL. ST-LOUIS, 7007.2i mai inn.

m r@rn raieraO ISFB□
g

“SPÉCIALE” Etiquette bleue LA BIÈRE DES FAMILLES 
Etiquette rouge

Douce et «aine, ou goût net et fin des houblons 
de Bohême. La bière qu’on boit dans les 
bonnes vieilles villes d'Allemagne et de France.

EN VENTE PARTOUT

BRASSERIE FRONTENAC, LIMITÉE,
Phone: St-Louis 5610 - MONTRÉAL

Distributeur pour /il Vi'/c de jolicttc 
et des environs :

M. C hs-Eug. -Flamand 
RUE ST-THOMAS, JOUETTE. Tel. 347. - ' %

B . Type des Grandes Marques Américai­
nes, pour les Diners, les Réceptions, les 
Clubs et les Restaurants.Faites faire vos travaux L’ETOILE DU NORD ! Msa

Bd’IMPRIMERIE à m

mi■VOUS OBTIENDREZ TOU­
JOURS SATISFACTION ...

■Im.►

ill g?
~

m
'JI♦♦ÏACous sommes outillés pour 

tous les genres de travaux. J ;sis=zmA
x- A::s!

»
<: maA *A A KProgrammes de spectacles, 

Placards, Reçus avec talon, 
Tags, Souvenirs mortuaires, 
Pancartes, Lettres de faire- 
part, Factures, Etiquettes, 
Etats de compte. Envelop­
pes, Entêtes de lettes, Fac- 
tums, Certificats d’actions, 
Lettres-circulaires, Cartes 
d’invitation, cartes de vi­
site, cartes d’affaires, Bons, 
Billets de soirée, etc.

- m1 %':magS w.
HIm Mk- - j. s
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♦
"L'ETOILE DO NOM,” kUeestin, icLu-'if^r

“L’ETOILE DU NORD"pmR k Jeeâ.
A

Oa m, payé iawaeee, : 75c 
■ rayaafctt adu, 50c 

PHrkaEWa4Wa, : %\M {P. Q.JOLIETTE,

Abonnez-vous à “L’ÉTOILE DU NORD” [ALBERT GERVAIS, Propriétaire. |
»»»n»»»»»»HUi»»tntt»»tninmi»»»»wmtmnmmwm

U Jauni k phi répawh ài 
district it Jsiisttc.

y



I
y L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 30 JUILLET 1914.

Quelques Pensées de Cartier
“AVANT TOUT, SOYONS CANADIENS". [1835]

sont fermement attachées au tronc 
principal. Nous Franco-Canadiens, 
nous sommes l’une de ces bran­
ches. A nous de le comprendre et 
de travailler au bien commun. Le 
patriotisme bien entendu, est celui 
qui ne lutte pas avec un esprit de 
fanatisme, mais qui, tout en sau­
vegardant ce qu'il aime, veut que 
son voisin ne soit pas plus molesté 
que lui-même. Cette tolérance est 
indispensable, c'est par elle, que 
nous nous associerons à la grande 
oeuvre dans laquelle il convient à 
notre ambition de réclamer

LES PILULES ROUGESLE PACIFIQUE 
CANADIEN

Depuis le 31 Mai, les trains du 
C. P. R. circulent comme 

suit :

£0 bonhmur mat à la maàmon quant! la manié y régna.
Lm grande apéclattté pour too maladtam dam fam

aaaurani la aanié à la mèra ai à la fllla.LAISSENT JOLIETTE.
LA SEMAINE..

7.00 A. M. — Pour Montréal et
toutes les stations intermé­
diaires faisant connection à 
St-Martin Jet., pour Otta­
wa, St-Eustachc, Ste-Aga- 
the et Nominingue.

10.25 A. M. — Pour Lanoraie, 
Trois - Rivières, Grandes 
Piles, Shawencgan Falls, 
Grand’Mère et toutes les 
stations intermediaires.

11.25 A. M. — Pour St-Félix et 
St-Gabriel.

4.00 P. M. — Pour Montréal et
les stations intermédiaires, 
faisant connëctio * à St- 
Martin Jet., pour St-Eusta- 
che, Ottawa et St-Jérôme.

7.25 P. M. — Pour St-Félix et
St-Gabriel.

ARRIVENT A JOLIETTE.
7.00 A. M. — De St-Gabriel et de

St-Félix.
10.10 A. M. — De Montréal, Qué­

bec et Trois-Rivicres.
11.25 A. M. — De Montréal et fai­

sant connection avec les 
trains venant des Etats- 
Ui..s.

4.00 P. M. — De St-Gabriel et St-
Félix.

7.25 P. M. — De Montréal et des
Stations intermédiaires.

LE DIMANCHE.
10.10 A. M. — De St-Gabriel et 

St-Félix pour Lanoraie fai­
sant connection pour Trois- 
Rivières et toutes les sta­
tions intermédiaires.

11.25 A. M. — De Montréal et 
toutes les stations intermé­
diaires.

4.00 P. M. — De Montréal et tou­
tes les stations intermé­
diaires.

6.45 P. M. — Pour Montréal 
7.05 P. M. — Pour Montréal 
8.04 P. M. — De Trois-Rivières, 

Lanoraie, pour St-Gabriel. 
LE SAMEDI.

4.00 P. M. — De Montreal pour 
St-Gabriel.

7.25 P. M. — De St-Gabriel pour
Montréal.

“La population ne suffit pas à fait qui soit de nature à blesser les 
constituer une nationalité, il lui 
faut encore l'élément territorial.
La race, la langue, l’éducation et 
les moeurs forment ce que j’appel­
le un élément personnel national.
Mais cet élément devra périr s’il 
n’est pas accompagné de l’élément 
territorial. L’expérience démontre 
que pour le maintien et la perma­
nence de toute nationalité, il faut 
l'union intime et indissoluble de 
l'individu avec le sol.

“Canadiens-Français, n’oublions 
pas que, si nous voulons assurer 
notre existence nationale, il faut 
nous cramponner à la terre. Il faut 
que chacun de nous fasse tout en 
son pouvoir pour conserver son 
patrimoine territorial. Celui qui 
n’en a point, doit employer le fruit 
de son travail à l'acquisition d'une 
partie de notre sol, si minime qu'­
elle soit. Car il faut laisser à nos 
enfants non-seulement le sang et 
la langue de nos ancêtres, mais 
encore la propriété du sol". (21 
uct. 1S55).

“Devrais-je par hasard abdiquer 
ma conscience pour me maintenir 
au pouvoir ? Non, je me suis tou­
jours efforcé de me tenir en rè­
gle avec ma conscience, et si je 
puis lui demeurer fidèle, tout eu 
restant d'accord avec la majorité, 
tant mieux, mais si je ne le pou­
vais point, je me rangerais volon­
tiers du côté de la minorité. Heu­
reusement, j'ai toujours eu pour 
moi la majorité et mes compatrio­
tes, bien que, pour me détruire, 
mes ennemis soient allés jusqu'à 
dire que j'étais un Anglais.

“Je suis catholique, j'aime ma 
religion, la croyant la meilleure, 
mais tout en me disant hautement 
catholique, je crois de mon devoir 
comme homme public de respecter 
la sincérité et les convictions des 
autres”. (7 avril 1856).

“Je suis aussi Canadien-Fran­
çais, comme un grand nombre de 
ceux que je vois autour de moi.
J'aime ma race, j'ai pour elle une 
prédilection bien naturelle assuré­
ment, mais comme politique et 
comme citoyen j’aime aussi les au­
tres. Et je suis heureux de voir 
par cette réunion de concitoyens 
de toutes classes, de toutes races, 
de toutes religions, que mes com­
patriotes ont reconnu ces senti­
ments chez moi ; j'ai déjà eu l’oc­
casion de proclamer en Parlement 
que la minorité protestante du 
Bas-Canada ne devait rien craindre

Heureuses sont les mères qui reposent leur 
confiance dans les Pilules Rouges de la Compa­
gnie Chimique Franco-Américaine, le vrai trésor 
des familles, le remède souverain pour la mère 
comme pour la fille. Les jours ou les occupa­
tions ordinaires pesaient autrefois à la mère, où 
rien ne semblait vouloir réussir, où ses propres 
enfants lui constituaient une charge, ne sont plus 
maintenant qu'un souvenir lointain. Disparus 
les migraines, les étourdissements, la sensation 
permanente de fatigue, les oppressions. Tous ces 
malaises disparaissent dès que les Pilules Rouge# 
entrent dans la maison, et ne reparaissent plus 
tant que la mère prévoyante a ce bon remède sous 
la main.

Les Pilules Rouges constituent le remède par 
excellence pour les femmes dès qu’elles sont affai­
blies, si leur sang est appauvri ou si elles ont du 
mal à traverser les périodes douloureuses de 
l’existence, celle de la formation et celle du retour 
de l’âge. Les pâles couleurs, les eczémas, les 
syncopes disparaissent avec la venue dans les 
veines d’un sang riche et pur; puis se rétablit la 
santé et par conséquent, la bonne mine. Les Pilu­
les Rouges rendent les plus grands services aux 
jeunes filles pâles et anémiques, aux ouvrières 
qui, dans les fatigues et les veilles, ont perdu 
leurs couleurs. Elles remettent sur pied les vail­
lantes travailleuses qui, arrivées a la période 
critique, se voient accablées par les efforts de la 
transformation organique, marquant l’étape de 
leur nouvelle vie.

i'Voici la lettre, d’une mère heureuse qui a pris 
elle-même et fait prendre à sa jeune fille les 
Pilules Rouges, en temps voulu.

"Je puis dire en toute franchise et en parfaite aujourd’hui plus d’énergie. Autrefois, j’étais tou- 
vérité que les Pilules Rouges m’ont fait un bien jours épuisée de fatigue, je pouvais pleurer à tout 
immense et que je ne puis réellement m’en passer, bout dé champ, un rien me décourageait. Main» 
EUes m ont fait franchir sans difficulté les étapes tenant j’ai de la force et du courage, mon estomac 
pénibles du retour de l’âge; elles m’ont évité les est meilleur et mes digestions se font plus facile» 
douleurs, les souffrances dont j’ai vu tant dement, "
femmes atteintes dans mon entourage. Je puis Pour ma fille au sujet de laquelle j’ai écrit aux 
dire que maintenant elles me sont indispensables, médecins de la Compagnie Chimique Franco» 
Aussitôt que je me sens sans courage, j’ai recours Américaine, et qui était devenue si grande et si 
vivement â cet excellent remède ; je prends quel- pâle, dont les étourdissements et les vertiges me 
ques boites de Pilules Rouges et toujours elles faisaient toujours trembler, je suis heureuse de 
me font le plus grand bien. voir qu’elle se remet rapidement et qu elle n’a

Depuis quelques semaines que j’ai repris ce pas eu d’attaque depuis longtemps. Je suis con» 
remède, j’ai engraissé de six livres et j’ai cin- vaincue qu’avec les Donnes Pilules Rouges elle va 
quantc ans, ce qui n’est pas l’âge où l’on engraisse, se guérir complètement ; je compte bien lui en 
Ce remède est donc excellent pour moi et mon faire prendre à l’année. Je préfère me passer un 
teint revient. J’ai encore quelques boutons mais peu de toilette et assurer ma santé et l’avenir de 
je continue l’usage des pilules pour accentuer ma fille, avec les bonnes Pilules Rouges ” —» 
encore mes forces. Je suis bien heureuse d’avoir Dame NAPOLEON BEAUDRY, Stephen, Minn.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaître. Après une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens A prendre pour combattre le mal,

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites do 50 pilules et portant P étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles Dunt aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. une boite, 12,50 six boites. Toutes les lettres doivent 
être adressées;

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal

principes et les droits de cette mi­
norité ! J’cn prends à témoins tous 
les convives protestants qui m'é­
coutent. La parole que je donne 
sera gardée, c’est celle d'un hom­
me d’honneur. Je vois ici à mes cô­
tés des militaires distingués dont la part d'honneur. 11 importe que nous 
devise est : “Mourir pour la Pa- »c restions pas en arrière, nous ne 
trie’’. Quelle doit être la devise de | devons pas nous laisser devancer, 
l'homme d’Etat ? “Tiens ta paro- c'est à cette condition seulement

que nous pourrons toujours con­
server les droits acquis à notre na­
tionalité distincte. Nous jouirons 
de ces droits tant que nous en res­
terons dignes". (25 mai 1867).

“Depuis vingt-cinq années que 
je suis dans la carrière politique, 
j’ai toujours eu pour principe de 
ne pas me laisser égarer par les 
préjugés soit de races ou de reli­
gion"'. (y nov. 1871).

“Si j'ai pu accomplir de grandes 
choses pour mon pays, j'espère du 
moins qu'une politique constam­
ment libérale envers tout le mon­
de. sans distinction aucune, aura 
rendu notre pays plus prospère, et 
que ce fruit de mon administra­
tion servira d'encouragement à 
qui voudra marcher dans la voie 
déjà faite. Certes, je n’aurais eu 
jusqu'ici, et je n'aurais guère à 
l'avenir de valeur ou d'utilité 
comme homme d’Etat, si je 11'a- 
vais dû ou ne devais compter que 
sur l'appui des Canadiens-Fran­
çais. S'il m'avait fallu céder à l'es­
prit d’exclusion, je serais sorti sans 
hésitation et sans retard de l'arè­
ne publique”. (9 nov. 1871).

"L'on peut trouver des actes à 
critiquer dans ma carrière politi­
que, tout homme est peccable, 
mais je puis vous dire en toute 
sincérité que j'ai toujours travail­
lé pour obtenir pour mes compa­
triotes la plus grande somme d'a­
vantages et de bonheur possible. 
J'ai défendu leurs droits sans ja­
mais broncher et sans jamais em­
piéter Sur ceux des autres natio­
nalités. Tel a toujours été le but 
de ma vie politique". (8 août 
1872).

R

une

lile jusqu’à la mort".
"Après avoir dit que les pro­

testants du Ras-Canada auront

/////'-• %,,.

toutes les garanties possibles, je 
dois ajouter que la minorité ca­
tholique du Haut-Canada aura les 
mêmes garanties, et je vous en 
donne aussi ma parole solennelle. 
La minorité catholique du Haut- 
Canada sera protégée à l’égal de 
la minorité protestante du Ras- 
Canada". (30 oct. 1866).

“Jacques-Cartier est mon homo­
nyme ; je voudrais marcher sur 
les traces de celte homme illustre 
et ne pas déroger à ses grands des­
seins. Si après trois siècles encore 
l'histoire, venant peut-être à men­
tionner mon nom comme celui 
d'un homme qui a fait quelque 
chose pour sa patrie, disait que 
j'ai un jour forligné, on aurait ma 
mémoire en horreur, et je ne veux 
pas qu'il en soit ainsi". (30 oct. 
1866).

“Voué comme je l'ai été, à la 
politique, je ne suis pas sans m’ê­
tre rendu compte des qualités né­
cessaires au succès dans cette po­
sition. Je sais que je nu les possè­
de pas toutes et il y a sans doute 
des hommes qui me sont supé­
rieurs. Mais je ne reconnais pai 
de supérieurs pour la sincérité, 
pour l’honneur, pour l’intérêt que 
je porte à mon pays. Ces princi­
pes m'ont constamment guidé et 
quoi qu’on ait dit, je ne m’en suis 
jamais départi. Avec toute la fer­
meté et toute l'énergie dont je suis 
capable, j'ai marché vers le but 
que je voulais atteindre et je l'ai 
atteint". (17 mai 1867).

"Dans un pays composé de ra­
ces hétérogènes, professant des 
croyances différentes, il faut que 
tous les droits soient sauvegardés, 
que toutes les convictions soient 
respectées. Le Canada, doit être 
un pays, non de licence, mais de 
liberté, et toutes les libertés doi­
vent être protégées par la loi. Tels 
sont les principes qui m'ont guidé 
dans le passé, et qui me guideront 
dans l’avenir". (17 mai 1867).

“La Confédération, c'est un ar­
bre dont les branches s'étendent 

sera rien dans plusieurs directions et qui

4»

hr
y!
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Mme NAP. BEAUDRY, Stephen, Minn.

J. E. POIRIER, Agent.

Précieux Souvenir
I .a moit moissonne souvent ..ans 

ios familles et il fait toujours bon 
e rappeler le souvenir des nôtres 
• os lecteurs et nos amis sont priés 
ii prendre note que l’atelier de 
','liloile du Nord peut exécute à 
quelques jours d'avis, des • mages 
mortuaires avec ou sans portrait, 
à des prix réduits ; afin 'c donner 
un aperçu du travail exécuté, nov 
publions ci-dessous une formult 
d'images que nous avons fa". 1er 
fièrement.

ou bB
Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery Coderre, et 
positivement le seul recommandé par tous les médecins de “l'Université et du Col» 
lège Victoria". Voici les noms :

Dr. P. Munro,
Dr. h. It. Durochkr,
Dr. D. W. Archamiiaüi.T,
Dr. Tlis. E. D’Odkt D’Oksonnkns,
Dr. A. T. Brosskaü,
Dr. Alex. Gbrmaim,
Dr. J. A. Roy,
Dr. E. H. Trudri.,

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour le» enfants 
est préparé avec les médicaments propres nu traitement des maladies des enfsnts
telles que : Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse. Toux, 
Rhume, Etc.

Insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du D* 
CODERRE et n'en acceptez jamais d’autre. Evitez les imitations.

Vendu par tous les marchands de remèdes, il 25c la bouteille.

KNrANTS.Æ1
Dr. A. P. Bkauuikn, 
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Dklvkcchio, 
Dr. HbctorPkltibr, 
Dr. A. B. Craig,
Dr. G. O. Bkaddrv,
Dr. Blzbar Faquin, 
Dr. J. B. Bibaud,

NOS DENTS sont très belles, 
naturelles, garanties. Institut Den­
taire Franco-Américain, ^Incorpo­
ré), 162 rue Saint-Denis, Montréal 
2av 1 an

&
de la législature provinciale sous la 
Confédération. Ma parole est enga­
gée, et je le répète, il ne

-S.
t.

%
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A LA DOUCE MEMOIRE DE

Si »Voyageurs et Touristes ! !Si Si i
Si Voulez-vous un bon Portrait ? Venez au bureau de l fi toile du 

Nord, examinez attentix ment no­
tre travail avant de donner vos or­
dres à des étrangers qui peut-êti 
vous ne reverrez plus jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre ar­
gent et aurez pleine et entière sa 
faction sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Si :
M M?;SiSi Vous tous qui désirez avoir vo­

ire portrait au crayon, d’une ma­
tière naturelle et d’un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d’un père, d'une 
mère, d’un frère, d’une soeur, 
d’un époux, d'une épouse, que la 
mort a ravi trop tôt à votre affec­
tion ? Venez au bureau de L’Etoi­
le du Nord et copfiez-nous vos or­
dres, que nous exécuterons et 
rempliront fidèlement, prompte­
ment et a votre entière satisfac­
tion. Pour $1.25 nous vous ferons 
un bon portrait au crayon de 
16 x 20 et avec un cadre magnifi­
ée en plusieurs couleurs, de 6 

nonces de largeur pour $3.00.
Depuis plusieurs années que 

nous sommes le représentant d’un 
des meilleurs artistes du pays, nous 
avons donné dans le passé la plus 
grande satisfaction.

Pourquoi confier vo ordres au 
premier venu qui passe à votre 
porte, vous charge plus cher, vous 
donne de l’ouvrage inférieur et 
souvent vous cause du trouble, 
tant son ouvrage est fait sans at­
tention ; ce qu’il veut souvent c’est 
des commandes qu'il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouve­
rez à notre maison tout l'avanta­
ge |K>ssiblc, garanti, prix unifor­
mes pour tout le monde et à meil­
leur marché. C’est donc mesdames 
et messieurs une garantie suffisan­
te pour avoir et mériter notre con­
fiance.

1 K
æ Uni-Madame Camille Pelletier» ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦e ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦#♦♦ K♦♦♦ -ySli Née Clodle Recette

Décédée à St'.Jacqnes de l'Achigan, le eg 
juin /g/./, à l'âge de 6g dns et 

S mois.

with
Chili Sauce

1-7-11

ASSAISONNEMENT:
CUISSON

Pnrfnil
levee tendres ta.i ■ 
ltin.es—

K Va«

ipEiBPapeterie « K« yFÈVES:K Je meurs, cher (.‘poux et chers enfants, 
pensez A moi dans mon tombeau comme vous 
pensiez i\ moi sur la terre.

Je vous eu supplie, ne m'oubliez jamais, 
restez unis entre vous, demeurez inébranlables 
dans la foi.

Mes enfants soyez la consolation de votre

s B ifimK Vu la demande générale 
du public, M, Albert Gervais 
a décidé de continuer son 
commerce de libraire dans 
la nouvelle allonge qu’il a 
fait construire à 
veau magasin.

Livres de prières, 
imageries, fournitures 
de bureaux, papete­
rie de toutes sortes.

I^c stock est / 
au grand complet / 
et les prix très / 
bis. / .

Ifi
ifi mpère.

PATENTESifi InsitU r f « i t ;
, l •• »

Je vous nimerai tous au ciel connue je vous 
aimais sur la terre.

O mon Dieu bénissez ma famille et soyez le 
protecteur de mes enfants.

J'implore les prières et les bonnes œuvres 
de ceux nul m'ont connue, de tous ceux qui m'ont 
aimée. (,St-lîphrfHi)

Nous l'avons aimée pendant sa vie ne l'ou­
blions pas après sa mort. (.SV-.*/tnbtoisr)

Coeur Sacré de Jésus. J'ai confiance en vous. 
Vue communion, une prière, s'il vous plait

2ifi i:».*MESSIEURS,
A votre départ pour un 

' voyage d’affaires ou excursion 
de plaisir, assurez - vous que 

vos malles soient pourvues 
d’une bonne Plume Fontaine > 

avec tous ses accessoires, 
plusieurs marques sont 

sur le marché, mais la meilleu­
re est sans contredit la Plume 

Fontaine -*‘WATERMAN 
l’amie du voyageur. J

K ifison non-
ifi ifi PIGEON et PIGEON

71* Rit Stj/wuMwiKuTd:"*
ifi ifi LA TEINTUREifi ifiifi F. Prix : Ceux qui voudront se procure, 

ces images mortuaires avec ou san- 
portrait peuvent nous envoyei 
leur commande et nous leu? pro 
mettons à tous, pleine et entière 
satisfaction.

Quant aux personnes qui vou 
(Iraient avoir la photographie de 
leurs chers défunts, elle., sont 
priées de nous faire parvenir leur 
commande accompagnée du por 
*rait de la personne, ayant le soin 
de nous indiquer le nom de cette 
personne, son âge, l'endroit du dé­
cès, la date et l’année. Nous pre­
nons des commandes par n’impor- 
tc quelle quantité et pouvons les 
expédier à n’importe quelle adres

ifi DOMESTIQUEifi S 2.50 ifi ne m’offre aucun 
embarras. 

Elle fait simple­
ment mes 

délices.
Et ceci, parce 
que je fais 

usage de

SIROP DU DR FRED DENIERS 
POUR LES ENFANTSifi ifiCordiale 

bienvenue à 
tous.

complète ifiifi $2,60"" est un trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autre? sirops. De- 
mandez-lc toujours. En vente par­
tout. Dépôt 309a rue St-Denis, 
Montréal.

ifiMalle.* \
ifiifi ifiifi ifi DY-O-LASF iyjuil ian.ifiEN VENTE A JOLIETTE CHEZy »Albert Servais, Libraire » —EXAMEN DE LA VUE.— 

Tous les cas de myopie, hyper;,ie- 
tropie, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tè­
te. douleurs dans les yeux, etc, etc.

Salon d’optiepie. Bloc Boucher, 
rue St-Paul, Joliette. E. Prévost, 
opticien refractioniite diplômé.

Est Guarantee UNE TEINTURE 
pour Tous tissus.

HT l-KOI-RIKTAIKK DU

Magasin de 5, 10, 15 et 25ctt
JOLIETTE, P. Q.

ifi;

1SË acheter. Il ne von* e,t pufleeeet eècemlreifi
24 PLACE BOURGE T, ifi de «avoir Quels Soet lee tinea eel eetreet 

den» le conHctlon de vo« enrrheameea Atari,
'%a%%%^khwtrnri,OmWW.
et notre Livret qui vent donee lee Rdeatteta 
obtenue, en Talcaaat inr d'eetree Centaure.

Annoncez dans L'Etoile du Nord 
journal populaire du District de Jo­
liette.

Sh.

n xi a a » » » a» » »» » a a s » a » » «a The trim» ateheeSeee Cn.. LNelrid. -

,-dl

ri
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U BONTÉ fils d’Agar mourant dans les sa- 
. files de Sahara........

6.05 p. m.
Pour Sainte-Elisabeth Saint-
Norbert, Shawinigan Falls,
Grand’Mère et Rivière à Pierre 

5.00 a. m.
1 Pour Saint-Jérôme, Hawkesbu- 

ry, Ottawa et les points intermé­
diaires tous les jours excepté le 
dimanche.

Arrivent à Joliette :

pWMMRraiaiaiHzmM^^

« La Banque Royale du Canada ;S;| Automobiles à Louer
I j jteeAmmw/, .vAWAnv/
ï j ^ Gazoline, Huile, i RÉPARATIONS | Pour voyage, ^ ^
ïj | . ; ET ENTRETIEN * Prtm,",de’ "" > *

$ 1 lulos- <
J I /^ AWaNSÂVt X X

A ceux <|tii se plaignent que les11 y a dans la nature de l’hom­
me, deux principes opposés : Va- rost;s 0,'t des épines, montrons- 
mour-propre qui nous ramène à *t‘ur plutôt que 1 épine est surmon- 
nous, et la bienveillance qui nous I ^‘e l*e rosCh e* (ll,c cc buisson por- 
répand. Si l’un des deux ressorts tv l*es ficurs.... 
venait à se briser, on serait mé-1 A/o»n7e«r du Commerce.
chant jusqu’à la fureur ou géné­
reux jusqu’à la folie. C’est donc 
une grande sagesse de l’Auteur de 
la Nature d’avoir mis en commun, 
et nos biens et nos maux, pour 
nous rappeler à tout instant que 
nous avons besoin les uns les au-

INCORPOREE EN 1869.

340 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
40 à l’Etranger.

10.25 a. m.
De Montréal, Charlemagne,

* L’Assomption, L’Epiphanie, etc. 
6.05 et 6.50 p. m.

De Montréal, Charlemagne, l’As­
somption, l’Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Toilet­
te pour Saint Jérôme, a 6.50 
p. m.

9.15 a. m. et 2.38 p. m.
De Sainte-Elisabeth, Saint-Nor­

bert, Shawinijan Falls, Rivière à 
Pierre et Grand’Mèrc.

11.20 p. m.
De Hawkesbury, Saint-Jérôme 
Ottawa.
Le train du dimanche part de 

Montréal à 9.15 hrs a. m.. pour 
Joliette, Shawinigan Falls, Grand’­
Mèrc et Carneau, arrêtant à toutes 
les stations intermédiaires, départ 
de Joliette pour retourner à Mont­
réal, à 8.20 hrs p. m.

Le samedi seulement, un train 
partira de Montréal, à 1.45 lire p. 
m. pour Ilubcrdcau, Joliette, St- 
Jérômc et les autres stations in­
termediaires ; passera à Joliette à 
3.10 hrs p. m. et ce train partira 
de I lubcrdcau, le dimanche, à 6.35 
p. m., arrivera à Joliette à 10.05 p. 
m. et Montréal à 11.20 p. m 

Pour taiv-i, horaires et autres in 
formations, s’adresser a

JAMES MORRMSON, 
Agt. Gén. des Pass., Montreal, 

ou C. G. MacPHERSOK,
Agent, Joliette. P. Q

Succursales à Joliette, Rawdon et L’Epiphanie. ij

H CAPITAL AUTORISE 
♦♦ CAPITAL VERSE....
•« RESERVE...................
++ ACTIF TOTAI............

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.
*NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA­

LE AUX DEPOTS D’EPARGNES.

J. LIPPE, Gérant,

‘i riage, Baptême, '/ $ 
| Etc., Etc. | jg
VMS-' X X X X XX yj

Au cours des premiers six mois 
de cette année, la compagnie du 
Pacifique Canadien a colonisé toi, 
156 acres de ses propres terrains. 
Sur cette importante superficie se 
sont établies 457 familles formant 

t un total de 1765 âmes ; nous obte- 
Mais que d objections ne fait-on I |10I1S ainsi une moyenne de 221 a- 

pas à la Bonté dont la principale I crcs j)ar famji|e 
est une question de prudence ! On

GÉNÉRAL. .. $25.000.000.00 
.. u.560.000.00 
.. 13.500.000.00 
.. i80.000.000.00

z

I j PNEUS (DUNLOP) El (GAULOIS) A VENDRE jjj

HIwHBH■très.

ITel. de Nuit : 27.

K“Garage Laforest” K nCes chiffres, surtout pendant la 
ne veut faire le bien qu’à coup sûr, | période plutôt dure 
et la crainte d’etre trompé — sim-

Succursale tic JoliettetfiK VO. l.AVORKST, Prop.
que nous tra­

versons actuellement, sont assez é- 
ple forme de la vanité fait hésiter I loquents et prouvent l’efficacité du 
devant une bonne action, comme | département des. Ressources Natu- 
l'avcugle avant de marcher. Ce­
pendant, si la raison nous suggère 
ce qu’il faut éviter, le coeur seul 
nous dit ce qu’il faut faire ; il est 
clairvoyant dans son domaine ! 11 
faut l’écouter, car si l’on n'y 
prend garde, on est porté à con­
damner les malheureux ! Notre

Joliette, P. Q. jjjRue De Lanaudière,I [l’rès.lu Canal, vis-A-vis l'Kcole Normale], K
îfirelies de cette compagnie. Ceux qui désirent faire une promenade, sont priés de s’a 

dressera M. Eu'g, Laforcst. Ses prix délient tonte compétition, yj a»*»»**»»»»»»»»*»*»»»*»»»******»**»**.»*»**.*»*»»»*»»*

chez M. J. BRETON, de J 
Joliette, vous êtes assurés 2 

• d’avoir les plus bas 3 
prix. De plus, tous les { 
mois, uu magnifique ca- 2 

J clean sera raflé gratuitement en faveur de toutes les * 
î personnes qui auront acheté pour une piastre ou plus % 
* de chaussures. *

AF

UnIl I juin jnog
ii'Miir i

*

\ vosIyiiiV iill
**************'**,,l***************4l****.«4l************ *DEPUIS LE 31 MAI 1914, LES 

TRAINS CIRCULENT COM­
ME SUIT :

*1orgueilleuse raison imagine que 
nous aurions su nous défendre 
nous-mêmes de tels dangers, de 
tels malheurs qui demandent no­
tre commisération et surtout notre 
appui. Cette conviction éloigne de 
nous l’utile piété.

*RHUMATISME
a Sons toutes ses formes 

Guérison certaine par le fameux

ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE 4FLaissent Montréal : 
t l'ous les jours )

'our yuébcc et Rivière à Pierre, à 
9 heures a. ni

11 y a plus : ceux qui se bor-1 Pour Shawinigan Falls, Rivière à
Pierre et Grand'Mère, à 4.45 hrs 
p. m.

'our L'Epiphanie, Joliette e. St- 
Jérôme à 5.30 heures p. m.

‘our Saint-Jacques et Rawdon, à 
9.00 heures a. m. et c.30 heure» 
p. m.

4F*il 11 HR JosKiMi Comtois, Médcciu-Vliurmacieii. 
l'rix : 52,50 la bouteille chez les pharmaciens ou 

pai la malle. Sur réception île 15 cents, je vous 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera son 
efficacité.

Consultation il domicile, par correspondance ou 
chez moi.

4F* M’OUBLIEZ PAS
* .......................... .............................................................................—1 1 4F

» que c’est aussi la place par excellence 2
* pour acheter vos thés et vaisselle. *

4F* V

4F
nelit à contempler et à déplorer 
les maux et les malheurs des au-

4F

| M. J. BRETON, JOLIETTE jDOCTEUR JOSEPH COMTOIS
(Spécialiste autrefois de Montréal.)

très les aigrissent et bien souvent 
les désespèrent. Non ! les bons 
mouvements ne sont rien s'ils ne 
deviennent de bonnes actions, et 
qu’on n’allègue pas une impuis­
sance matérielle dans une société 
où le plus pauvre peut devenir un 
bienfaiteur ! Une foule de circons­
tances n’exigent ni secours, ni sa-1 10.25 a- m- 
orifices, la vie ne se composant pas 
que d’intérêts et de besoins, et l’au­
mône que nous faisons de notre 
sensibilité, de notre dévouement,

St-Barthélemy, ------
Seul depositaire A Juliette :

Co. Berthler. **************** w ^M*******************************
26mrs jno13 fév. in». J. T. G AUD ET, Pharmacien.

e 4FLaissent Joliette : * AC 4F

æüi!IStîuli!liïlî!lî!fiîlî!fï!fi!li!iiîlClïili!li!fi!ISfSlüiî!fî!f!tfî
S

« La Banque Canadienne de Commerce ” 1
* 4F

7.20 a. m., 9.15 a. m., 2.38 p. m. g ______ ______ J
Pour L’Epiphanie, L’Assomp * CflDCOT [DCDrO 2 
lion, Charlemagne, Montréal, etc jg iUIILO I inLIlLv 3 ifi «

I*Pour Sainte-Elissbeth, Saint- J J Munlactuners de Tables
Norbert. Shawinigan Falls, j• St-Jacques I* Achigan 2 
Grand’Mère, Saint Raymond. • ! Ce. Montcaim, p o. 2
Québec, Chicoutimi. | %**+***,

Rdéc. ian.

4F
*4F ain CAPITAL PAYE: $15.000.000. RESERVE : $13.500.000I
ifi ACTIF TOTAL: $260.030.000.4F
ifi ifir*
ifiproduit les mêmes effets de récon­

fort et de soutien dans les peines 
morales que l'or dans les difficul­
tés matérielles. 11 arrive à ccr 
tains personnages, incapables de 
plaindre et de soulager ceyx qui 
souffrent, de jeter l’argent à plei­
nes mains dans quelque oeuvre ou 
quelque circonstance éclatante : ils 
n’ont de la générosité que le luxe 
it non la vertu. Bien autrement 
productif est le don. de lame qui 
est née “bonne” ! Des trésors d'es- 
jx|ir, de consolation, de courage 
émanent d’elle, et comme un rayon 
de lumière est renfermé dans tout 
ce qui brille, un rayon de cette fi­
nie reluit dans tout ce qui exprime 
sa Bonté.

SIR KDMVNI) WA1.KKK, C.V.O., D.C.L., L.L.O.. Président. 
AI,KX. I.AIRD, Gérant Général.

J AS. MACKINNON, Gérant cil Chef, division tics Cantons tic l'Kst.Ifi JOHN AI Kl), Assistant Gérant Général.

ifi
1#^

tpaaa-Tucnrrrnjjfitgglg#
£ ])i:parti;mi:.\t ni; i.a Caissi; ii’Kparonks.—l.c dépôt d'un Unl- 
l_ l:ir ut au-dessus est reçu ut un intérêt alloué au plus liant taux courant. 

Les déposants peuvent retirer leur argent sans délai.
ifi•T^.—rrÿ Cii i;uvi;s ni; Yoyav.kijrs i$t Lkttkks ni; Citiinir Émis.—Vala- 
LC Ides dans toutes les parties du monde. Les touristes et autres voyageurs 

trouveront eux aussi, le moyen le pins sur, le plus commode et le plus 
*fl économique pour se procurer îles fonds pendant leur voyage en pava 

étrangers.gKUTLAfO NOUS PORTONS UNE ATTENTION SPECIALE AUX 
AFFAIRES DES CULTIVATEURS.________ : iaüRi ifi

l. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, MONTREAL ifieqENT

1C JOI.llîTTi:, Qu*.,
Ilorry K. Green, Gérant.

ST-GABR1HI, ni: BRANDON,Concessionnaires pour le Canada
P. L. McCabe, Gérant.ifi ST-l'KI.IX nu VALOIS, J. a. l'nrenl. Gérant.

5%
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Construise* des
Planchers de Crèches et Des 

Appuis en Béton

m&gl

EtesYous Sujet

îau Mal deTete?
Faire du bien est nécessaire au 

bonheur, car il est dans la nature 
d’aimer son ouvrage, et si la vue 
d’un bienfaiteur est, dit-on, im­
portune, celle de Vôtre à qui Von a 
fait du bien est toujours agréable. 
Ce désir est encore naturel j>our 
une autre raison, à ceux dont le 
coeur n'est pas corrompu par une 
fausse civilisation ; c’est que l'é­
goïsme, bien que note domi­
nante dans l’individu, est oppo­
sé à l’état social ; nous avons tous 
besoin les uns des autres, et nous 
devons pratiquer le libre échange 
(Je ]]os pepsées, (Je qos sentiments 
pt <|c pôs biens, S’il était possible 
de donner une définition du bon­
heur, on n'en trouverait pas de 
meilleure, et on dirait avec force 
que le bonheur de sentir son âme 
bonne existe dans l'affliction mê­
me.

fuyez ia chaleurr. /'"’B aéra un moyen pour voua d'empêcher que tes rata, 
VJ les écureuils et autres rongeurs, ne transportent 

vos bénéfices.
Les cultivateurs perdent, tous les ans. des millions de 
dollars, à la suite des ravagea causés par les rongeurs dans 
lea crèches et les greniers à grains Une partie de ces 
pertes est malheureusement payée par le cultivateur 
dont le "lancher de crèche n'est pas fait de béton.
Vous pouvez empêcher cette ruine, en construisant des 
planchers de crèches et des appuis en béton, parce qu'ils

/l

à\:
i P II n*y a pas de mal plus accablant. Mettez fin 

à ces souffrances intolérables avec un ou deux
Jfetenez vos places pour

Québec, Saguenay, Gaspé, Percé, Baie des Cha­
leurs, Ile du Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse, 

Cap Breton, Terrcncuve et tous les autres 
endroits sur le St-Laurent et le Golfe.

Pour livrets, prix, hôtels, etc.

HONE & RIVET, Agence Générale de Voyages.
9 Bd St-Laurent, MONTREAL.

I >

CACHETS 6AÜTIN
FOUS LE MAL DE TETEMwav.Protègent voire Groin %: Ils guérissent: Migraine, Névralgie, 

_ Etat nerveux ou 
fiévreux, Rhu- 
mes de cerveau.

ww ~~sr '

n

i test
I construction de crèches et de greniers, c'esf le matériel 
1 le moins dispendjefl*
B Bprive? pour faire venir cette brochure gratuite "Ce que
■ lé cultivateur peut faire avec le béton'1. Vous y puiserez
■ une foule de renseignements sur l'emploi du béton, et
■ chaque cultivateur y trouvera le moyen de construire de 
B meilleurs bâtiments et économiser de l'argent.

rie CeMvaleer

t

KL : ' ••

2 %

En vints pirfoui, 25c 11 boifi
■ %

w? I ' lime Arthur Lemeriie, 638 Paie La­
fontaine, Montréal, dit : "Lca Cacheta
Gavvin m ont toujours réusai ; ils eguaeat 
vite et Lien.*

m\U
Canada Cernant Company Limited

123 Edifice Herald, Montreal Banque d’Hoclielaga x J. A.E. GAU VIN, Phumacira-Chimistc. MONTREALTj

La bonté revêt les milles for­
mes de la délicatesse, tant celles de 
l’intelligence que celles du coeur, 
et elle est aussi diverse que la 
douleur afin de la trouver surc-

Capitai. Autorisé : $4.000.000 Capita 1. Pavé : $4.000.000
Fonds df. Reserve : $3.625.000

INTÉRÊTS SUU DÉPÔTS D'ÉPARGNE PAYÉS OU CAPI- V 
TA USÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DÉCEMBRE. ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi

■£ Société des Vins Canadiens de St-Cuthbert jjjCa Banque nationaleY $1.00 SUFFI 1 POUR AVOIR UN COMPTE 
--------DE DEPOT A CETTE MANQUE. -------%fortune insuffisante ne doivent 

point être invoqués jxmr qc pjt§ )c
fflirp, i! çn W si ^u parfois pour 
ttnqvçcher un désqstrç moral, jtour 
prolonger un espoir qui s’éteint, 
des forces qui déclinent et amener 
jusqu'à ce tournant où la voie s'é­
largit, où l’on est sauvé !

C'est moins encore : une invi­
tation aimable montrant que l’on 
compte toujours une visite, une 
lettre montrant que Ton n'est 
pas oublié, 
permet l’utile présentation, un 
sourire affectueux. Moins encore 
et infiniment plus : une larme, in­
terprète de pitié sincère, de tendre I 
sympathie....

Etre compris, être aime au cours 
d'une détresse morale, quel récon-1 
fort, quel appui ! Cette larme rap-1 
pelle la goutte d'eau qui raqima le I

1 Co. de Berthler.ifi ifiTout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet
ifi ifiCAPITAL $3,ooo,uoo. ▼avantage de faire des économies Un fait à reniaiqtier : c’est. 

que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de Peignit fy 
eu banque. 11 est bon de penser à ceci et de prendre la résolu- 
tion d’économiser au moins 81.00 de temps à autre

RESERVE $1,700,000.00 j

DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l'intérêt comptant du ! I 
jour du dépôt. L’INTERET EST PAYE DEUX FOIS PAR j | 
ANNEE au plus haut taux courant. . j 1

!

8tiy"Ccci est la propriété de :
ifi ifiM. H. LAFONTAINE, *ifi% 4ifi où il y fabrique du vin ifi 

depuis 25 ans.
. I

ZiIvCS Directeurs de cette Institution sont : — |. A. Vaillan 
ourt, Ecr, Président ; Hou. F. L. Béïquc, Vice-Président ; . «8 

A. Turcotte, Ecr ; E. H. Ixanay, Ecr ; H on. J. M. Wilson ; ^ 
A. A. I-arocque, Ecr. ; A. W. Donner, Ecr.

ifi148 BUREAUX AU CANADA.
j i Nos mandats le voyage sont payables au pair partout i j
j | Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre j «
j s des avantages exceptionnels au public voyageur. I j
I | Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous j 1 
■fi viennent par la malle. I
jfi Noua sollicitons votre patronage et voa dépôts.

9 SOUVENEZ-VOUS QU'UN DOLLAR EPARGNE EST 
S UN DOLLAR GAGNE.

K
ifi r : 11 vient de former une

j compagnie au capital de
ifi

4 $ 12.000 KifiKparure (pii H. BEAUMIER.une

ifi 1 y:
Les parts, à $25 chaque ** 

sont offertes au public.
Gérant, Succursale Joliette.

ifiifijooct tan. M

ifi «
ifi ifi------LA MOITIÉ DU CAPITAL EST------

FRED. J. DORION
Gérant i JoliftU.

^ Garantie par la Propriété et 3.000 gallons de Vin * 
ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi ifi » ifi « S
25JUU1 3ms

ifi" tao tan.

Abonnez-vous à “L’ETOILE DU NORD”
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l’étoile du nord Pharmacie Boucher Chez Nous et Autour 
de Nous

FIERI FACIAS DE BONIS ET 
DE TERRIS.

Gaspard and Notre-Dame streets, 
ahd the house erected upon the 
number 265-3, the said line start­
ing from Notre-Dame street and 
running in a straight line to the 
depth of the said lot number
265-3-

Included in the present sale, the 
right of way to communicate from 
Notre-Dame street to the said em­
placement, in the passage existing 
between the housses erected upon 
the lots number 265-3 and 265-4.

The present sale is also made 
subject to a constituted rent of 
$6.00 per year, or a capital of 
$100.00 incumbing each of the a- 
foresaid lot number _ 265-4 and 
265-3, in favor of the Roman Ca­
tholic Episcopal Corporation of 
Joliette, according to title to that 
effect.

To be sold at the office of the 
sheriff, in the town of Joliette, on 
the TWELFTH day of AUGUST 
next, at TEN o’clock in the fore­
noon.

tuée de $6. par année sur un capi­
tal de $100. affectant chacun des 
susdits lots numéros 265-4 et 265-3 
en faveur de la Corporation Epis­
copale Catholique Romaine de Jo­
liette, suivant le titre du dit cons­
titué

JE DOIS U VIE À 
“FDlIlî-t-TIVES”

Imprimée et publiée par
ALBERT GERVAIS.

ABONNEMENT :
Un an, payé d’avance . . . 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis . . . $1.00.

Cour Supérieure. — District 
de Joliette.

ET —M. A. A. Dionne, gérant de 
a Banque Nationale, à St-Jcan- 

dcs-Chaillons et qui a passé, il y a 
(quelques années, quelques mois à 
Joliette comme employé à la suc­
cursale de la Banque Nationale de 
notre ville, était à joliette lundi 
dernier, et nous a fait l'honneur 
d'une visite à nos bureaux.

L’OPTIQUE A JOLIETTE
Joliette, à savoir :No 6844. DA­

ME MARIE SCHWERER et vir, 
de la ville de Joliette, épouse sé­
parée de biens de Alphonse Du­
rant, architecte, du même lieu, et 
le dit Alphonse Durant, en autant 
que besoin pour autoriser et auto­
risant sa dite épouse aux fins des 
présentes, Demandeur ; 
GEORGE CARRIER, 
deur.

Pour être vendu au bureau du 
shérif en la ville de Joliette, le 
DOUZIEME jour d’AOUT pro­
chain, à DIX heures de l’avant- 
midi.

Vu Taugmentation considérable 
de notre commerce de Pharmacie 
à Joliette, j’ai décidé d'abandonner 
entièrement la pratique de l'opti­
que et de l’optométrie. En consé­
quence j’ai vendu et livré à M. 
Emile Prévost, opticien refrac- 
tionistc, pratiquant au No 26 de 
la rue St-Paul, tout mon stodc de 
lunettes, montures, verres, lor­
gnons, etc., etc.

Il m'a fait plus de bien que 
tons les antres traitements 

combinés.
En faisant changer votre adresse 

ne pas oublier d’indiquer le nom 
de l’endroit d’où vous partes. Ce 
point est tris important.

JOSEPH GADOURY, 
Shérif.Mtravaillant—Nos conseillers 

constamment au progrès de notre 
ville, afin de répondre à la deman­
de de plusieurs citoyens, sont à 
faire creuser un canal sur la rue 
DeLanaudièrc, St-Chs Borroméc, 
Manseau jusqu'au Parc de la Pla­
ce Bourget, afin d’y conduire l’eau 
sulfureuse provenant du puits ar­
tésien, eau dont notre population 
apprécie de plus en plus la valeur 
et qui est une protection contre les 
maladies.

contre
Défen-i

m
La rédaction du journal n’est 

pas responsable des idées et des 
opinions émises par les correspon­
dants.

p:, B# FIERI FACIAS DE BONIS ET 
DE TERRIS.

L'n emplacement situé en la ville 
de Joliette, rue Notre-Dame, connu 
et désigné comme faisant partie 
des lots numéros deux cent 
soixante-cinq-trois et deux cent 
soixante-cinq-quatrc (P. 265-3 et 
P. 265-4), des plan et livre de 
renvoi officiels du cadastre de la

y
V • Superior Court. — District 

of Joliette.IM!. \M. Prévost, a fait des études sé­
rieuses sur l’optique et l’optomé­
trie, il 5bnnait cette ligne dans tous 
scs détails et est sûrement en me­
sure de donner absolue satisfac­
tion à tous ceux qui ont besoin de 
porter des lunettes.

Joliette, Jeudi, 30 Juillet 1914. Joliette, to wit : No. 6844. DA­
ME MARIE SCHWERER, et
vir, of the town of Joliette, dis­
trict of Joliette, wife separated as 
to property of Alphonse Durant,

Notre journal et sa Slième 
année.

V- ' A ' V subdivision du numéro 265 du ca­
dastre de la ville de Joliette, con­
tenant, le dit emplacement environ ■ architect, of the same place, and 
53 pieds par 92 pieds, mesure an- t*16 sa'd Alphonse Durant to an­
glaise, horné comme suit :

Mme fi. 8. WTLMJtaiS
Pâlmereton. Ont, 28 Su 

croie sincèrement que ft 
t Prult-a-tlvee". Depuis mon enfance 
J’avais été sou» les soine des médecins 
et Je payais des comptes de médecins. 
J'étais si malade et si • pulsée qne des 
Bens sur la rue demandaient souvent 
si Je pensais vivre sens secoure. La 
même maladie d'estomac et des meus 
de tête terribles me rendaient presque 
folle. Il y a quelque temps. J'achetai 
uno boite de FruH-a-tlves* et la pre­
mière botte me fit du bien. Mon mart 
était content et 11 me coneeUla d'en 
continuer Vusage. " Frult-a-tWea * 
m'a radicalement ruérla

Aujourd'hui Je suis très Me* •
Mme H. S. WMJA1E8

•Trult-a-tivesH se vend chee too* 
les marchands 50e la botta, I pour 
92.50. botte d'essai 25e, an smveyées 
sur réception du prix per "Phrmit-a* 
lives" Limited, Ottawa.

Avant peu de temps, les citoyens 
pourront se procurer cette eau 
merveilleuse au centre même de la 
ville.

la. ms. “Je 
dote le vie JOSEPH GADO'URY, 

Sheriff.
Avec le présent numéro, L’Etoi­

le du Nord commence sa 3iièmc 
année d’existence.

Déjà trente ans se sont écoulés 
dans notre vie de journaliste, et 
ce, toujours sous la même direc­
tion, toujours dans un même but : 
c'est-à-dire de travailler sans cesse 
dans l'intérêt de notre ville et du 
progrès en général.

En justice, nous devons en pre­
mier lieu, remercier et féliciter 
nos nombreux lecteurs et nos an­
nonceurs, tant locaux que de l'é­
tranger, du bon accueil qu’ils ont 
fait à notre journal et l’encoura­
gement précieux qu’ils nous ont 
donné. — De fait, si au bout de 
trente ans de labeurs, nous som­
mes encore existant, c'est en par­
tie grâce à eux.

Nous les en remercions de tout 
coeur, et espérons que dans l'ave­
nir, cet encouragement sera tou­
jours de plus en plus grandissant.

En effet, qu'est-il de plus beau 
et de plus noble que d’encourager 
une oeuvre locale ; qu’esi-il de 
plus loyal que d’aider dans la me­
sure de ses forces un journal lo­
cal qui s’intéresse à tous les bons 
progrès ; celui qui depuis trente 
ans n'a cessé de se dépenser pour 
le soutien de la bonne cause et 
pour l'intérêt de notre ville ; celui 
qui toujours, a été de l’avant lors­
qu'il s'agissait de défendre notre 
religion, notre langue et les ques­
tions d’intérêt public.

Nous redisons encore grand 
merci à notre population et au pu­
blic en général pour le patronage 
reçu dans le passé, et espérons que 
ce Slième anniversaire sera encore 
une autre année de progrès pour 
nous, et une de succès pour nos 
lecteurs et

Nous saisissons l’occasion pour 
remercier cordialement tous ceux 
«le nos clients qui nous ont encou­
ragés dans cette ligne et les invi­
tons à patroniscr M. Prévost qui 
s’occupe uniquement de cette pro­
fession, ici, à Joliette.

jrn thorize his said wife for the pur­
pose hereof, Plaintiff ; against 
GEORGE CARRIER, Defendant.

front par partie des lots numéros 
265-3 <-‘1 265-4, en profondeur par 
les lots numéros 260 et 259, d’un 
côté par le numéro 265-5, de l'au­
tre côté par partie du lot numéro 
265-3 restant à la venderesse, tel 
que le terrain vendu est actuelle­
ment clôturé — avec les bâtisses

—L'hôtel Horde lean a été vendu 
vendredi dernier à MM. Napoléon 
Audct et Alphonse Lavignc, au 
prix de vingt mille dollars, et les 
nouveaux propriétaires en ont pris 
possession le même jour.

— Il a été perdu samedi soir de­
puis la Place Bourget à la 
Notre-Dame, un petit porte-mon­
naie contenant $2.20 qui a été vu 
ramassé par une personne connue, 
qui voudra bien le remettre" au 
bureau de L'Etoile du Nord.

SYNOPSIS DES REGLEMENTS DES 
TERRES DU NORD-OUEST 

CANADIEN.

An emplacement situate in the 
town of Joliette, Notre-Dame
street, known and designated as 
forming part of the lots numbers 
two hundred and sixty five-three 
and two hundred and sixty fivc-
foill (It. 265-3 ‘Uul It. 265-4) . Toute personne trouvant If seul chef d'une 
of the official cadastral plan and 
ltook of reference of the sttWivi-

I !♦<-' l>oKtiilnnt devra sc présenter A l'agence on 
. a la sous-agcnce tie terres tin Dominion |>our le 
1 district I/entrée par procuration pourra être 
faite A n'imi>ortc quelle agence (mais non une 

i sous agence).A certaines conditons.
• Devoir—Vu séjour de six mois sur le terrain 
cl mise en culture tl'icvlui chaque année nu 
cours de trois mis. Vu colon peut demeurer A 
neuf milles tie son homestead sur une ferme 
tl'nti moins 80 acres, A certaines conditions. On 
exige une maison habitable, excepté si la rési­
dence est dans le voisinage.

Dans certains districts un colon dont tes affai­
res vont bien aura la préemption sur un quart de 
section se trouvant A cote de son homestead. 
Prix 53.00 l'acre. '

Devoir—Devra demeurer six moir chaque an­
née au cours de trois ans A partir de la date d 
trée tin homestead y compris le temps requis pour 
obtenir la patente du homestead, de cultiver cin­
quante acres en plus. On peut obtenir la pa­
tente de préemption en même temps que celle 
du homestead. A certaines conditions.

Un colon qui aura forfait ses droits de colon 
IKiurrn acheter un homestead dans certains dis­
tricts. Prix 53.00l'acre.

Devoir—Rester six mois dans chacun des 
trois ans,cultiver 50 acres et hAtir une maison va­
lant 5300.

La superficie A mettre en culture peut être 
réduite, dans les cas de terre ralioteuse, mauvai­
se ou rocheuse. Ou peut sulwtituer du liétail 
A la culture A certaines conditions.

W. W. CORY. C.M.G.,
Sous-ministre de 1 Intérieur.

N. II. ----- La publication non autorisée de
cette annonce ne sera pas payée.

A cc propos, je me permets de 
donner un petit conseil à tous mes 
clients et au publie tout entier, et 
ce petit conseil est celui-ci : Dé­
fiez-vous des charlatants qui cou­
rent les campagnes pour vous ven­
dre des lunettes. Combien de fois 
il m’a été donné de constater dans 
la pratique de l’optométrie, des 
clients venir me voir et me sup­
plier de leur changer des verres et 
des lunettes qui leur “arrachaient 
la vue”, me disaient-ils et ils ne 
savaient où retrouver celui qui le 
leur avaient vendu. Donc, je re­
commande M. Emile Prévost à 
tous les gens qui ont eu besoin de 
mes services, comme opticien, car 
je considère M. Emile Prévost ab­
solument en mesure de donner ab­
solue satisfaction à tous.

dessus construites ; la ligne de di­
vision du côté nord de l’emplace­
ment vendu étant la continuation 
de la clôture de séparation entre le 
terrain sur lequel se trouve la mai­
son, occupée par M. Alphonse 
Durant, au coin des rues Gaspard 
et Notre-Dame cl la maison cons­
truite sur le numéro 265-3 de la 
dite ligne, partant de la rue. No­
tre-Dame et se continuant directe­
ment jusqu'à la profondeur du dit 
let numéro 265-3.

Compris dans la présente vente, 
le droit de passage pour communi­
quer à la rue Notre-Dame au dit 
emplacement, par le passage qui 
existe entre les maisons constri^ 
tes sur les lots numéros 265-3 et 
265-4.
La présente vente est en outre fai­
te à la charge d'une rente consti-

ruc

sion of the number 265 of the ca­
dastre of the town of Joliette, 
containing the said emplacement, 
about 53 feet by 92 feet, englisli 
measure, bounded as follows : In 
front by part of the lot numbers 
265-3 :m<l 265-4, in depth by the 
lots numbers 260 and 259, on one 
side by the number 265-5, and on 
the other side by part of the lot 
number 265-3, belonging to the 
vendor, the whole as presently 
fenced in — with the buildings 
erected thereon ; the north divi­
sion line of the emplacement sold 
being the continuation of the divi­
sion fence between the land upon 
which the house occupied by Mr 
Alphonse Durant, at the corner of

—A VENDRE. — Une bonne 
terre de Go arpents, toute en cul­
ture, située, dans la paroisse de 
St-Esprit, en face de la beurrerie, 
à 2 milles de la station de St-Geor- 
gcs, sur le Grand Nord. S'adres­
ser à Louis Durand, St-Esprit.
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—Dimanche prochain, le 2 août, 
aura lieu l'excursion organisée par 
"L'Union Musicale", à Rawdon, 
par voie du Grand Nord. Le dé­
part s-; fera à 10 lirs a. m.

Le prix du passage est de 55c 
pour adultes et 30c pour enfants.

—Mme I*. Mainville, de Mont­
réal était de passage à Joliette, ces 
jours derniers, chez son fils. M. 
C. 1*. Mainville, percepteur 
Revenu de l'Intérieur.

—Une sacoche noire, contenant 
deux paires de lunettes, un livret 
de banque, marqué Due André Ri­
vet, une clef, une paire de gants, 
un mouchoir, etc., a été perdue sa­
medi soir, depuis Juliette à Ste- 
Mélanie. Un est prié de remettre 
les objets perdus à M. Joseph 
Sansregrct, boucher, ou au bureau 
de 1C Etoile du Nord.

du en-

s
jjnv. 6m.PRODUITS DUMOUCHEL

—11 a été perdu dimanche der­
nier, depuis le i.ae Soulicrc, pa­
roisse de Ste-Beatrix, à Juliette, 
un coat bleu marin que l'on vou­
dra bien remettre à M. Hector 
Fayette, 36 rue St-Pierre ou au 
bureau de L'Etoile du Nord.

Nous venons de recevoir de
Paris une certaine quantité de
produits qui porte nom 
MOUCHEL”. Ces produits sont 
préparés avec le plus grand soin, 
sont d'une pureté absolue et pos­
sèdent les meilleurs propriétés 
Thcurapcutiques possibles.

—C'est actuellement -la saison 
des fruits, n'oubliez pas qu'au 
Magasin de 5, 10, 15 et 2^ets de 
Joliette, 24 Place Bourget, vous 
trouverez de magnifiques pots à 
confitures en cristal, forme nou­
velle, avec ressort automatique, de 
toutes grandeurs et d'une qualité 
supérieure.

Prix : une chopine, 2 pour 15c ; 
une pinte, toc. Prix spécial pour 
les marchands.

Il y en a près de 80 doz. à ven-

“DU- 16™ Grande Exposition de la Vallée du St-Laerent
OUVERTE A TOUT LE CANADA

à Trois-Rivières, P. Q., du 24 au 29 Aiul 1914—M. le Dr J. L. Lcprohon, re­
présentant officiel du Centenaire 
Cartier, était en ville mardi, pour 
organiser un concert au bénéfice 
du monument Cartier.

Ce concert sera donné le 11 août 
prochain, à la Salle du Marché. 
Joliette, par des artistes distingués 
de Montréal, sous le patronage du 
Lieutenant-Col. dis DcLanaudiè- 

, re et les officiers du 83ème batail­
lon. En outre du concert, un ora­
teur distigué de Joliette et que le 
public aime toujours à entendre 
fera l'apothéose de Sir Georges 
Etienne Cartier.

. Nous publierons 
prochaine, le programme de celle 
soirée qui fera certainement épo­
que dans les annales musicales de 
notre ville.

DEPLOIEMENT AGRICOLE ET INDUSTRIEL SANS PRECEDENT
Voici un extrait du circulaire 

qui accompagne la “PATE DEN­
TIFRICE DUMOUCHEL”. La 
Pâte Dentifrice Dumouchel donne 
aux dents une blancheur éclatan­
te, elle empêche la formation du 
tartre et par suite la carie dentai-

ASCENSIONS SENSATIONNELLES EN AEROPLANE
par un des plue grande aviateurs du continent.

ATTRACTIONS LES PLUS MERVEILLEUSES
CIRQUE ET MENAGERIE AU COMPLETannonceurs.

L'année qui vient de se terminer 
a été pour L’Etoile du Nord, une 
des plus .prospères depuis notre 
fondation ; nos listes d’abonnés 
ont augmenté considérablement, 
nos annonceurs ont été nombreux 
et les commandes confiées à notre 
imprimerie ont été plus considéra­
bles que jamais. — A tous un cor­
dial merci.

Emotlennsnte exercice» de Trepèie et autree Joue «portique», Hippodrome, Lee • Vi 
lee Mervelllee de le neture. Aerobetee et maîtres du tapie.

GRANDES COURSES DE CHEVAUX. 4 Jeers. $20,000 ea petit
L E. DUFRESNE, President. J.-H. GOUIN, Vice-Pres. C.-V. HEBERT, Dir.-Secretaln

dre.

—M. Gilbert Frisson, forgeron 
de cette ville, demande .un jeune 
homme désirant apprendre le mé­
tier de forgeron.

re.

La PATE DENTIFRICE DU­
MOUCHEL se vend 35cts le pot, 
plusieurs ont été vendus. Faites- 
en l’essai et vous en serez cnchan-

—M. Vital Marcil, de Joliette 
offre en vente, à des conditions 
faciles, une beurrerie très acha-

—M. II. Bcaumicr, gérant de la 
Banque d'Ilocliclaga est actuelle­
ment en vacances ail Septième Lac 
oû il est allé rejoindre un grand 
nombre d’amis qui sont actuelle­
ment à prendre quelques jours de 
repos.

Le Septième Lac est vraiment 
populaire.. Il n’y a pas de meilleur 
endroit paraît-il pour respirer l’air 
pur et admirer les beaux paysages 
qui s'offrent au regard de ceux 
qui ont l'avantage de le fréquen­

té.
la semaine \landéc, et tous les outillages né­

cessaires, située dans la paroisse 
de St-Sulpicc, comte de l'Assomp­
tion.

Naissances
PRIX DE CETTE SEMAINE 

BROSSES A DENTS—prix va­
riant de 35 à 75cts, chacune 25c. 
Job cette semaine seulement.

—A Joliette, le 23 juillet, l’é­
pouse de M. Joseph Chartier, pein­
tre, deux fils, dont l’un baptisé 
sous les noms de Joseph, Eloi, Vi- 
valda, Romuald. Parrain : M. Eloi 
Laurin, de Charlemagne ; marrai­
ne : Mlle Yvonne Chartier, de Jo­
liette.

L’autre baptisé sous les noms de 
Joseph, Wilfrid, Charles, Emile a- 
vait pour parrain : M. Wilfrid
Bonenfant, de Charlemagne ; mar­
raine : Mlle Blanche Chartier, de 
Joliette.
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V—Le concours du Cercle Agri­
cole de St-Chs Borroméc aura lieu 
mercredi, le 5 août 1914.

—A l'occasion de l’excursion 
des membres de la Cour d'ilochc- 
laga, No 214 dus Forestiers Catho­
liques, qui aura lieu à Joliette, di­
manche, le 9 août prochain, le co­
mité du Centenaire Cartier est à 
organiser pour ce jour-là, dans 
notre ville, un Elag Day dont la 
direction a été confiée aux demoi­
selles de la ville dont Mme J. T. 
Baudet en est la présidente.

Une partie des recettes sera ver­
sée dans la caisse du bazar.

V
&

HUILE DE FOIE DE MORUE,
2oc.

bouteille de 16 oz..............40c.
Cette semaine seulement.

bouteille de 8 oz —AVIS. — Toutes les person­
nes qui étaient endettées envers 
feu M. le Docteur Rivard sont 
priées de régler leurs comptes im­
médiatement entre les mains de

W
ter.

M. Bcaumicr a comme rempla­
çant durant son absence, M. L. E. 
Guimond, assistant inspecteur.

—M. et Mme Camille Barrette, 
et les membres de leur famille 
sont actuellement en villégiature 
au Lac Ronge, ainsi que M. An­
dré Trudeau, marchand de nou­
veautés de la ville et les membres 
de sa famille.

Le Lac Rouge qui est situé près 
de St-Alphonse est un licl endroit 
pour y passer le temps des cha­
leurs.

CURE DENTS—la boite ê ê 03c. 
Cette semaine seulement.

.... \

jÉP. ’M. Alexandre Rivard, marchand 
de Joliette. zjuil jno

NPAPIER COLLANT en petit 
rouleau, cinq à la fois, 2c. . 10c. —11 a été perdu en cette ville, 

la semaine dernière, depuis l’hôtel 
Bordeleau, à l’hôtel Commercial, 
un tapis couleur jaunâtre, pour de­
vant d'automobile, que l'on voudra 
bien remettre à l'hôtel Audct, rue 
Notre-Dame, Joliette.

—Faute d’espace, nous remet­
tons à la semaine prochaine un 
rapport du noces d'or qui ont eu 
lieu à Stc-Maric Salome, le 22 
juillet.

—AVIS AUX MUSICIENS. 
—Toutes personnes qui désirent se 
procurer de la musique à bon mar­
ché et d'une valeur de 40 à 5oets, 
recevront sur réception de 15cts 
en timbres-postes, franc de port, 
trois magnifiques morceaux intitu­
lés : “Memories of the Old Schoo 
Bell”, “In Sunny Summer time”, 
et “Sweet heart. Waltz”, en s'a­
dressant à M. Albert Gcrvais, Ma­
gasin 5, 10, 15 et 25cts, 24 Place 
Bourget, Joliette, P, Q.

F000
—A L’Epiphanie, le 25 juillet, 

1 épouse de M. Adrien Migué, une 
fille qui a reçu au baptême les 
noms de Marie, Aline.

Parrain et marraine : M. Alfred 
Migué et Mlle Rosanna Migué, de 
St-Jacques de l’Achigan, cousin et 
tante de l’enfant.

Il nous reste encore quelques ca­
lendriers, ceux de nos clients qui 
n'en auraient pas encore eu, nous 
les donnerons jusqu’au dernier.

—Nous accusons réception avec 
reconnaissance, d'une magnifique 
“médaille souvenir” que le comité 
du Centenaire Cartier nous a fait 
parvenir. D'un côté est frappe l’cf- 
ligic de Sir Georges Etienne Car­
tier Baronnet, avec inscription 
1814-1914 ; au verso, l'écusson de 
Sir Georges avec sa devise “Franc 
et sans dol", et gravée de l’inscrip­
tion : "( ) Canada, mon pays, mes 
amours". Cctflp "médaille souve­
nir" a été gravée et frap|>éc par 
la Maison Caron et Frères, de 
Montréal, l'exécution de ce tra­
vail est très bien réussie et 
fait honneur aux fabricants. Ceux 
qui voudraient se procurer cette 
“médaille souvenir” sont priés de 
s’adresser an bureau du Centenai­
re Cartier. 107 rue St-Jacques, 
Montréal, à raison de gocts l’uni­
té en bronze et $1.00 en argent.

#
A LOUER Durant l’été, le chapeau 

de paille est it la mode, 
mais, pour être au complet, 
il vous faut un chapeau dur 
ou mou pour les soirées 
fraîches qui vont commen­
cer bientôt.

St-Cléophas de Brandon Q Les meilleures 
marques et les 
plus à la mode 
sont chez

Nous offrons à louer le haut de 
notre Pharmacie, rue Notre-Dame, 
8 appartements, le plus beau site 
de la ville de Joliette, ferait très 
bien pour des bureaux ou une mai­
son de pension. Prix modéré. S’a­
dresser à

Dimanche, le 19 juillet,
• club de Base-Dali est allé se

rer avec celui de St-Gabricl de 
"Brandon et la victoire a été rem­
portée par le club de St-Cléophas. 
Le résultat a été de 8 à 10.

000
Dimanche, le 26 juillet, notre 

club de Base-Bail a rencontré le 
club de St-Cuthbcrt. Le club de 
St-Cléophas fut une deuxième fois 
vainqueur par un résultat de 6 à 
19. Le capitaine du club local était 

. Eugène Mainville.

notre
mesu-

Vu le grand débit de 
gazoline que je fais, 
j’ai décide de la ven­
dre A 2 Sets le gallon.

Veuillez vous ad 
ser au

J. CLAUDE BARRETTE,
Place Lavakrie, JOLIETTE.PHARMACIE BOUCHER

4»
51 ne Netre-Dase ■an* Ceatral ■Garage Laforest,Coin Manseau cl 

Place Invalide 
Tel. Bell No aa8.

Tel. Bell 126.
Rm A Caul Jefiette. 11 juin 1 an.Kn Face «le 

l'Kcole normale,Boite Postale 58.

44634282


